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By gmalion : mais 
qui ment a droite ? 

Sarkozystes et copeistes s'opposent sur 
l'utilisation des millions d' euros factures 
a l'UMP lors de la campagne de 2012. 
Confrontation des argumentaires. 
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Jlwes 

«SEPT ANNEES DE BONHEUR», 

LES «NON-FICTIONS» SURREALISTES 

DE L'ISRAELIEN ETGAR KERET 

L'ACTUALITE LITTERAIRE, CAHIER CENTRAL 



C Europe se 
cherche une tete 



Le nom du president de la Commission 
devrait etre connu fin juin, apres 
des consultations entre les chefs d'Etat 
et le Parlement de 1' Union. 
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EMENT 



Des membres de 
la Civilian Joint 
Task Force, milice 
de 30000 civils 
(en haut a 
gauche), autorises 
a combattre Boko 
Haram aux cotes 
de I'armee, se 
rendent a Ngawo 
Fate (en haut a 
droite), un village 
attaque par les 
terroristes pour 
y apporter des 
vivres (en bas 
a gauche). 
Abbaaji et 
ses hommes 
distribuent 
des vetements 
aux villageois de 
Ngawo Fate 
(en bas a droite). 

PHOTOS 
SOPHIE BOUILLON 
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Au Nigeria, le gouverneur de PEtat de Borno a recrute 
30000 cMs afin de hitter contre la secte terroriste, 
qui continue pourtant ses tueries et ses pillages . 



EDITORIAL 

Par FRANCOIS SERGENT 

Terreur 






Texte et photos 

SOPHIE 

BOUILLON 

Envoyee speciale 
a Maiduguri 



REPERES 




e marche de Maiduguri, la capi- 
tale de PEtat de Borno, dans le 
nord-est du Nigeria, a repris des 
k couleurs. On y vend des man- 
gues, des carcasses de boeufs suspen- 
dues sous les 45 degres ambiants, des 
tapis de prieres et des draps a Feffigie de 
Manchester United. Les vendeurs de 
journaux exposent les unes du matin : 
un double attentat de Boko Haram a fait 
pres de 120 morts dans un marche de 
Jos, a plusieurs centaines de kilometres 
de la. Les autorites locales, ne sachant 

quoi faire des mor- 

REPORTAGE ceaux de corps 

entasses dans les 
morgues, ont decide de les enterrer dans 
une fosse commune, en secret. Un 
scandale politique de plus au Nigeria, 
qui n'emouvra les foules que le temps 
d'un article. 

Revetues de leurs longs hijabs colores, 
des femmes jettent des coups d'oeil fur- 
tifs aux photos macabres etalees sur le 
trottoir. Maiduguri aussi a connu les 
bombes, les coups de feu et les egorge- 
ments. C'est dans cette ville de 3 mil- 
lions d'habitants que Mohamed Yusuf 
a fonde le mouvement de Boko Haram 
en 2002. C'est ici aussi que s'etait replie 
son successeur, Abubakar Shekau, 
avant de disparaitre des radars et 
d'echapper a la surveillance des drones. 

Une citadelle de sable 
en bordure du Sahel 

L'annee derniere encore, personne 
n'osait sortir dans les rues de Maidu- 
guri. Le fief de Boko Haram a perdu des 
dizaines de milliers d'habitants. Mais, 
depuis quelques mois, les murs defences 
par les attentats ont ete recouverts par 
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Population 


169 282 OOO habitants 


Esperance de vie 


52,30 ans 


PIB 


217 millards d'euros 


PIB par habitant 


1 28O euros 


lllettrisme 


38,7 % de la population 



I53 e sur 186 pays sur I'indicateur 

de developpement humain ^ 

Sources : FMI, Pnud - estimations 2013 







L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Boko Haram, qui a enleve plus 
de 200 lyceennes, continue 
de semer la terreur au Nigeria. 

L'ENJEU 

L'Etat nigerian corrompu 
parviendra-t-il a arreter les 
assauts du groupe islamiste? 



les portraits du gouverneur de PEtat de 
Borno. Le visage grave de Kashim Shet- 
tima est omnipresent dans la ville. II a 
repris les choses en main en autorisant 
30 000 civils a defendre la ville, aux co- 
tes de Parmee et de la police. Les milices 
de la Civilian Joint Task Force (JTF) ont 
chasse Shekau et nettoye la ville de ses 
terroristes. Oupresque. 
Une voiture s'arrete aux abords du mar- 
che, en plein milieu de la rue principale. 
Son chauffeur tourne la cle, presse Pac- 
celerateur. Rien. La batterie est morte. 
La scene se fige. Les passants fixent la 
vieille carcasse rouge avec suspicion, 
avant de presser le pas pour s' eloigner. 
L'homme, engonce dans sa longue tuni- 
que blanche traditionnelle, sort de son 
vehicule. Seul, il pousse Pengin, 
s' aidant d'une main pour diriger le vo- 
lant. On le regarde suer, s'etrangler sous 
P effort et la chaleur. Mais personne ne 
vient P aider. On klaxonne, on force le 
passage, on lance des insultes, le pres- 
sant de garer son tas de tole sur le bas- 
cote. Larue est bloquee, encombree, il 
faut partir, vite. Abandonner Pinconnu 



BOKO HARAM 

Creee en 2002 dans le nord 
du Nigeria, la secte Boko Haram 
rejette toute forme d'influence 
occidentale et considere 
(education des filles comme 
un «peche» qu'il faut combattre 
les armes a la main. 
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A voir demain sur notre site 
les images de Maiduguri du 
photoreporter de Reuters Joe 
Penney commentees par notre 
journaliste Sophie Bouillon. 




et sa batterie morte a leur propre sort. 
Boko Haram n'est jamais loin et la ten- 
sion reste palpable a Maiduguri. Les 
terroristes encerclent la ville. Chibok, 
le village oil ont ete kidnappees 
les 276 lyceennes a la mi-avril, n'est 
qu'a 100 kilometres au sud. Elles se- 
raient d'ailleurs detenues dans des 
camps situes dans une foret toute pro- 
che. Mi-mars, des terroristes lourde- 
ment armes ont attaque un poste mili- 
taire de la capitale de Borno pour liberer 
leurs prisonniers. Des centaines d'hom- 
mes ont reussi a fuir du centre peniten- 
tiaire, ou ils etaient enfermes sans juge- 
ment comme Pautorise la declaration 
d'etat d'urgence a Borno. Les combats 
qui ont suivi ont fait au moins 
350 morts, avec de lourdes pertes des 
deux cotes, sans compter les innocents. 
Depuis, les miliciens de la Civilian JTF 
ont creuse une immense tranchee qui 
encercle Maiduguri, une citadelle de sa- 
ble en bordure du Sahel. Un ilot de sta- 
bility precaire, au coeur d'un ocean de 
centaines de milliers de kilometres 
carre oil plus personne n'ose mettre les 
pieds. Ni les officiels ni Parmee. Car si 
Boko Haram a ete chasse de la ville, ses 
combattants se sont replies dans les 
campagnes et sement la terreur dans les 
villages de Borno et des Etats voisins. 

Abbaaji sen va-t-en guerre 

L' enlevement des lyceennes de Chibok 
n'a pour triste originalite que d'etre le 
plus spectaculaire. Abbaaji Kalli, Pun 
des commandants de la Civilian JTF, a 
d'ailleurs regu un appel de Pun de ses 
informateurs : un village, a une ving- 
taine de kilometres de la, a ete attaque 
il y a quelques jours. Le temps de col- 
lecter quelques denrees dans les mos- 
quees du coin et Abbaaji part avec ses 
hommes vers Ngawo Fate pour venir en 
aide aux villageois. L' avant -bras pose 
sur le rebord de la fenetre de sa Peu- 
geot 407, un fusil a pompe sur ses ge- 
noux, «le Vieux» , comme le surnom- 
ment affectueusement ses combattants, 
pousse le volume de la radio. Le chan- 
teur de r'n'b R. Kelly chante ses chan- 
sons d' amour. 

Abbaaji s'en va-t-en guerre. Une qua- 
rantaine de miliciens Paccompagnent. 
Embarques dans des pick-up offer ts par 
le gouvernement local, ils fixent P hori- 
zon pour parer toute embuscade le long 
de la piste. Le long convoi trace une li- 
gne bleu ciel dans le paysage deserti- 
que. Des arcs, des f leches, des batons, 
des longs couteaux et quelques vieux 
fusils depassent des Suite page 4 



L' enlevement de plus 
de 200 jeunes filles a 
la mi-avril a mobilise 
la plane te entiere, 
de Michelle Obama a 
Angelina Jolie, de Valerie 
Trierweiler a Carla Bruni. 
Braquant P attention du 
monde sur le Nigeria, un 
Etat aussi riche que failli. 
Ce kidnapping n'etait 
que la plus spectaculaire 
operation d'un groupe 
barbare qui tue depuis 
des annees par dizaines 
des Nigerians dans une 
totale indifference, faisant 
exploser des bombes 
sur les marches, brulant 
des villages entiers, 
massacrant les Chretiens 
ou les musulmans 
moderes, visant 
particulierement les ecoles 
et les femmes. Le nom 
meme de Boko Haram 
denonce les livres et 
Penseignement comme 
«haram» : interdit et 
infidele. La secte se 
reclame de Pinternationale 
islamiste mais ses racines 
sont avant tout locales. 
Ce groupe met en echec 
depuis des annees 
Pappareil d'Etat devaste 
et corrompu du Nigeria. 
La police n'a meme pas 
ete capable de donner un 
chiffre f iable des jeunes 
filles enlevees tandis que 
Parmee ne semble avoir 
aucune piste pour les 
retrouver ou poursuivre 
les terroristes. La secte 
regne par la terreur mais 
sait aussi attirer les jeunes 
hommes declasses 
et exclus du boom 
economique nigerian. 
L'armee entretient 
richement ses 
innombrables generaux 
tandis que les soldats sans 
soldes vendent leurs 
armes aux terroristes 
qu'ils sont censes 
combattre. Notre envoyee 
speciale, Sophie Bouillon, 
Pune des rares journalistes 
a avoir pu se rendre dans 
ces zones sous la coupe de 
Boko Haram raconte des 
villes et des villages 
abandonnes par PEtat, oil 
seules des milices armees 
de tromblons et 
d'amulettes offrent une 
resistance aux hommes de 
la secte. C'est bien de faire 
du bruit sur Twitter pour 
que reviennent «our 
girls », mais on doit se 
demander comment la 
communaute 
internationale , 
notamment en Afrique, a 
laisse deriver le Nigeria. 






Suite de la page 3 Vehicules. Le gOU- 

verneur Shattima, conscient que les 
30 000 hommes qui defendent sa ville 
peuvent «devenir le Frankenstein de 
demain», s'est engage dans un pro- 
gramme de formation militaire des mi- 
liciens, en partenariat avec Parmee. 
lis regoivent egalement un salaire de 
5 000 nairas par mois (22 euros) et ap- 
prennent en parallele un metier pour 
etre reintegres dans la vie civile une fois 
la guerre finie. Mais le nombre des vo- 
lontaires est trop important, et seuls 
10% des hommes de la JTF ont ete for- 
mes pour r instant, regrette Abbaaji. 
«C'est difficile de les encadrer. Mais il n'y 
a eu aucune plainte de la population pour 
Vinstant. lis ne saventpas se servir des 
fusils, mais nous avons des amulettes pour 
nous proteger \ » Accrochees autour de sa 
taille, ces petites pochettes fabriquees 
avec du gros scotch, renferment des 
versets du Coran et quelques herbes. El- 
les rendent invincibles, assure le Vieux. 
Mais il nous les montrera plus tard. 
Avant les combats, cela porte malheur. 

Borno, le «berceau 
de I'islam africain» 

De Ngawo Fate, il ne reste plus rien, a 
part la faim et la misere. Des maisons 
ont ete reduites en cendres, toutes les 
recoltes ont ete pillees dans ce village 
ou 19 personnes avaient deja ete tuees 
en janvier lors d'une precedente atta- 
que. Abbaaji ordonne a ses hommes de 
se mettre en position pour securiser le 
village, le temps de distribuer des vete- 
ments et de recueillir quelques infor- 
mations. Un combattant de Boko Ha- 
ram a ete apergu en moto, rodant 
autour du village. II ne faut pas trainer. 
Un homme de la JTF, avec la confiance 



de ses 20 ans, court se mettre en place. 
II s'est fabrique un fouet avec une 
courroie de voiture et des gris-gris 
pendent le long de son bras. Abbaaji le 
promet : ils reviendront a la nuit tom- 
bee pour «nettoyer» le desert qui en- 
toure Ngawo Fate . 

«Boko Haram ne craintpersonne, saufles 
hommes de la JTF et les chasseurs dans 
les villages, car ils ontpeur de leur magie 
noire», assure Hauwa Ibrahim. Cette 
professeure a Harvard et avocate des 
droits de 1' homme est nee ici, dans 
PEtat de Borno, ce «berceau de Vislam 
africain» qui vit aujourd'hui sous les lois 
strictes de la charia. Elle a defendu des 
femmes condamnees a la lapidation, des 
voleurs condamnes a mort, et a ete con- 
voquee par le President, Goodluck Jona- 
than, pour participer a un comite d'en- 
quete gouvernemental. Avec 26 autres 
membres de la societe civile et de Par- 
mee, elle a pour mission de faire la lu- 
miere sur P enlevement des lyceennes de 
Chibok. «Et comment est-on cense 
faire ?» ironise la professeure, desabusee 
devant Pampleur de sa tache et le peu de 
moyens mis a sa disposition. «Maiduguri 
est I 'entree des routes du Sahel, explique- 
t-elle, couverte d'un long chale trans- 
parent. L'Etat de Borno horde le Came- 
roun, le Tchad et le Niger et differents cou- 
rants de Vislam pullulent ici. Boko Haram, 
lorsqu'il a ete forme par Yusuf, n'etait que 
I 'un parmi tant d 9 autres. » 
Le fondateur, un homme eduque et tres 
charismatique, a reussi a gagner un vrai 
soutien populaire, denongant un Etat 
corrompu par P argent et par les valeurs 
occidentals, notamment r education. 
Mohamed Yusuf n'avait qu'a galvaniser 
les foules et pouvait recruter des dizai- 
nes de jeunes sans emploi et sans ar- 



Une 

manifestation 

le 13 mai a Abuja, 

la capitale 

du Nigeria, 

reclamant 

la liberation 

immediate 

des jeunes filles 

enlevees 

par Boko Haram 

a Chibok. 

PHOTO AFOLABI 
SOTUNDE. REUTERS 



gent. La menace commen^ait a s'eten- 
dre quand, en 2009, Parmee Pa 
brutalement assassine, declenchant la 
colere de ses partisans. Abubakar She- 
kau a repris les renes du mouvement. 
«Shekau estfou a Her, confie le gouver- 
neur de PEtat de Borno. Assimiler Boko 
Haram avec Al-Qaeda serait leur faire 
trop d'honneur. Ce n 'est pas le jihad qu'ils 
veulent mener. » Les attaques de villages 
ne sont que pillages et tueries. Boko Ha- 
ram n'essaie meme plus de gagner la 
sympathie de la population contre un 
Etat impuissant, ou de convertir les vil- 
lageois a leur version de P islam, comme 
le font d' autres mouvements jihadistes. 
On recrute les nouveaux membres par 
rapt : des femmes pour les marier, des 
enfants pour les servir, de jeunes hom- 
mes pour combattre, mais aussi des 
medecins, des mecaniciens pour repa- 



« Assimiler Boko Haram avec Al-Qaeda 

serait leur faire trop d'honneur. 

Ce n'est pas le jihad qu'ils veulent mener. » 

Le gouverneur de l'Etat de Borno 

rer les engins, d'anciens militaires... Ils 
sont ensuite embrigades sous «lapensee 
de la secte Boko Haram» , a coups de nai- 
ras, de versets du Coran et de rituels de 
magie noire . 

Selon des sources proches de la presi- 
dence, l'Etat serait deja en train de ne- 
gocier la liberation des jeunes filles. 
Boko Haram demande a les echanger 
avec ses prisonniers. «Negocier est la 
seule solution, affirme Hauwa Ibrahim. 
Mais avant depouvoir negocier, ilfaudrait 
deja comprendre ce qu 'ils veulent et, pour 
Vinstant, personne ne le sait, saufceux qui 
les financent. » A leurs cotes, on aurait 



apergu des combattants tchadiens, ni- 
geriens, et meme des «hommes blancs 
avec des barbes» : «Des Libyens proba- 
blement, relate le gouverneur. Mais c'est 
une infime minorite. Iln'ya aucun doute 
sur lefait que des armes aient ti'ansite de 
la Libyepar le Sahel, mais Boko Haram est 
avant tout un probleme nigerian. » 

«ll y a un agent double 
dans cette salle !» 

Le comite d'enquete sur le kidnapping 
des lyceennes n'a finalement jamais 
reussi a se rendre a Chibok afin de ren- 
contrer les families, «pour allerpleurer 
avec eux et partager leurs souffrances, 
au moins pour leur montrer qu 'on ne les 
apas oubliees!» s'indigne la professeure 
de Harvard. Pendant plusieurs jours 
d'affilee, deux minibus et un convoi 
militaire fort d'une quinzaine d' engins 
armes etaient sur le depart pour se ren- 
dre dans le village. Mais chaque jour, 
Parmee aurait regu des informations 
selon lesquelles la piste etait trop dan- 
gereuse. Une embuscade aurait ete or- 
ganisee pour les assassiner. 
Lasse d'attendre des jours entiers sans 
rien faire, Hauwa Ibrahim s'est levee au 
milieu de ses collegues : «Hy a un agent 
double dans cette salle ! Je commence a 
croire que quelqu 'un travaille pour Boko 
Haram et ne veutpas qu 'on s 'y rende ! Ou 
est-ce que le gouvernement aurait quelque 
chose a cacher?» Finalement, les 
27 membres du comite d'enquete sur 
P enlevement ont quitte Maiduguri sans 
avoir jamais mis les pieds a Chibok. 
Dans un avion affrete par Parmee, ils 
ont deserte le Sahel pour s'envoler vers 
Abuja, la capitale. Abandonnant la cita- 
delle de sable et le nord-est du Nigeria 
a leur triste sort. ♦ 
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Pour le president du Niger voisin, Mahamadou Issoufou, c'est contre la misere 
sociale et la pression demographique qu'il f aut lutter pour aff aiblir Boko Haram : 

«La pauvrete est Talliee 
principale du terrorisme » 




\ ace a la menace grandissante posee par 
Boko Haram au Nigeria voisin, le presi- 
dent du Niger, Mahamadou Issoufou, 
insiste sur la dimension socio -economique 
du conflit. 

Le probleme Boko Haram est-il strictement 
militaire ? 

A court terme, la reponse est forcement 
securitaire, mais a long terme elle est econo- 
mique et sociale. L'enjeu, c'est notamment 
de retablir Pecosysteme du lac 



nes declasses, au chomage. Ce 
groupe a commence a s'implanter 
dans les villages. Ses premiers di- 
rigeants, qui etaient des urbains, 
avaient lance un appel au retour a 
la terre, et c'est ainsi qu'ils se sont 
constitues, au debut des an- 
nees 2000, une base socio-econo- 
mique : en ciblant les gens qui etaient exclus 
des reseaux d'affaires et administratifs au Ni- 
geria. Boko Haram est un mouve- 




Tchad, dont la superficie est pas- 
see depuis les annees 60 de 
25 000km2 a 2500km2 aujourd'hui. Cela 
concerne tout de meme 30 millions de per- 
sormes, reparties entre le Nigeria, le Niger, 
le Tchad et le Cameroun ! II faut tout faire 
pour eviter une catastrophe ecologique qui 
concernerait P ensemble de la plane te. La 
disparition du lac aggraverait encore les pro- 
blemes de pauvrete et le radicalisme religieux 
dans la region. 

Est-ce sur ce terreau de pauvrete que prospere 
Boko Haram ? 

La pauvrete est Falliee principal du terro- 
risme. La plupart de ses recrues sont des jeu- 



INTERVIEW 



ment rural, en rupture avec les 
elites politiques et religieuses tra- 
ditionnelles, avec un islam notabilise, ins- 
taure a la fin du XVIII e siecle et qui avait cours 
dans toute la region jusque dans les an- 
nees 70, oil sont apparus de nouveaux cou- 
rants religieux radicaux venant de Petranger. 
II y aurait done une dimension de contestation 
sociale dans Boko Haram ? 
En 2004, un gouverneur a Maiduguri avait 
calme les gens de Boko Haram avec des dis- 
tribution de subsides. Mais en 2009, son 
successeur les a interrompues, et Boko Ha- 
ram a commence son incubation militaire. 
Aujourd'hui, c'est un monstre qui intimide 



les populations. Ses membres 
achetent les gens avec 1' argent du 
racket des hommes d'affaires, les 
rangons des prises d'otages, les at- 
taques de banques. II est probable 
que des ONG islamiques financent, 
peut-etre a leur corps defendant, 
les terroristes. En tout cas, leur ar- 
gent finit souvent entre leurs mains. 
La forte croissance demographique dans la 
zone joue-t-elle un role ? 
Oui, car elle accroit la pauvrete. Au Niger, le 
taux de croissance annuel est de 3,9%. Cela 
signifie que notre population double tous les 
dix-huit ans, au lieu de doubler tous les 
trente ans comme e'etait le cas dans les an- 
nees 60. Cela augmente d'autant la demande 
sociale en termes de sante, d'education, 
d'emploi... II nous faut maitriser les naissan- 
ces en mettant 1' accent sur la contraception 
et sur la scolarisation des jeunes filles. C'est 
ainsi que nous avons rendu l'ecole gratuite 
et obligatoire jusqu'a 16 ans, pour eviter les 
mariages precoces. Sans cela, des filles sont 
mariees des Page de 12 ans et elles sont deja 
grands -meres a 30 ans ! C'est de la pedophi- 



lie ! On a aussi mis en place une experience 
originale au Niger : l'ecole des maris. Car au 
fond, dans notre pays, les femmes sont eco- 
nomiquement dependantes des hommes. 
Craignez- vous que Boko Haram s'installe au 
Niger? 

Nous avons renforce nos capacites militaires 
dans la zone et signe un accord de defense et 
de police avec le Nigeria qui prevoit la mise 
en place de 13 postes frontaliers mixtes. II est 
tres important d' avoir 1' adhesion de la popu- 
lation - majoritairement composee de mu- 
sulmans moderes, comme au Nigeria - dans 
la lutte contre Boko Haram. C'est elle qui de- 
nonce les terroristes. 

Boko Haram a-t-il des connexions avec le sud 
de la Libye pour s'approvisionner en armes ? 

C'est effectivement a partir de cette zone que 
Boko Haram est alimente en armes. Jusqu'a 
P intervention frangaise, ses membres s'ap- 
provisionnaient et se formaient au Nord- 
Mali. II est done imperatif de traiter le pro- 
bleme a la source en faisant le service apres- 
vente de 1' intervention occidentale en Libye, 
en concertation, bien sur, avec les autorites 
locales. De notre cote, nous sommes en train 
de prendre des mesures pour fermer tous les 
points de passage sur notre territoire. 
Etes- vous favorable a une presence militaire 
fran^aise permanente dans le nord du Niger 
au titre de la lutte antiterroriste ? 
Nous procedons a la montee en puissance de 
notre propre armee dans cette region. Ce 
programme nous permettra de securiser la 
zone. Mais on aura besoin du soutien fran^ais 
pour la formation de nos forces et pour la 
fourniture d'equipements. Les Frangais sont 
les premiers a dire que les Africains doivent 
assurer eux-memes leur securite. Je partage 
cette approche. 

Recueilli par THOMAS HOFNUNG 



Eenlevement des jeunes filles a contraint le Nigeria a accepter Paide etrangere. Mais la secte reste diffuse. 

Abuja demuni face a 1' insaississable Boko Haram 



Le rapt de plus de 200 lyceen- 
nes dans le nord -est du Nige- 
ria, a la mi-avril, suivi par sa 
revendication tonitruante par Tun 
des dirigeants de Boko Haram, a 
suscite une tres forte emotion in- 
ternationale et incite plusieurs gou- 
vernements etrangers a proposer 
leur aide militaire aux autorites 
d' Abuja pour les liberer. Avec des 
motivations allant bien au-dela de 
cet enlevement. 

QUELS MOYENS UTILISER POUR 
LIBERER LES LYCEENNES? 

Les autorites du Nigeria assurent, a 
mots couverts, savoir oil sont dete- 
nues les jeunes filles enlevees a 
Chibok. Elles s'appuient peut-etre 
sur des images satellites fournies 
par les pays occidentaux qui ont 
mobilise des moyens de sur- 
veillance, principalement cote 
americain. Les 223 lyceennes se- 
raient retenues dans le fief de la 
secte islamiste : la foret de Sambisa, 
situee a 60 kilometres au sud- est 
de Maiduguri. D'une superficie 
de 60 000 km 2 (plus de deux fois 
celle du Rwanda) , cette place forte 
de Boko Haram est difficilement 
accessible, car recouverte d'une 
vegetation tres dense. Indepen- 
damment de cet obstacle d'ordre 
« technique » , le recours a la force 



apparait hautement aleatoire. 
D'abord parce qu'un assaut pour- 
rait se solder par la mort de tout ou 
partie des jeunes filles - une issue 
qui serait difficile a assumer face a 
T opinion internationale tres mobi- 
lisee. Et meme si, dans le meilleur 
des cas, les forces nigerianes, epau- 
lees par des commandos occiden- 
taux, parvenaient a liberer un 
groupe de lyceennes, Boko Haram 
pourrait se venger en executant 
d'autres prisonnieres. 



BOKO HARAM, 
COMBIEN DE DIVISIONS? 

Longtemps, Abuja a rejete toute 
forme d'aide Internationale dans sa 
lutte contre Boko Haram - ce dont 
se sont plaints ouvertement des 
responsables americains recem- 
ment. Mais ces reticences ont ete 
balayees par le spectaculaire enle- 
vement des lyceennes de Chibok, 
qui coincide avec la montee en 
puissance de ce mouvement terro- 

riste. En dix ans, on es- 



Des lors, Penvoi de 
conseillers militaires ou 
d'agents occidentaux (americains, 
britanniques et frangais) est peut- 
etre dicte par plusieurs types de 
considerations : il s'agit d'aider les 
Nigerians a traquer les ravisseurs 
des lyceennes... tout en veillant a ce 
qu'ils ne lancent pas un assaut ex- 
tremement perilleux et privilegient 
la voie de la negociation. C'est ce a 
quoi se sont employes les Frangais 
lors du rapt, dans le nord du Came- 
roun, de la famille Moulin- Fournier 
ou du pretre Georges Vanden- 
beusch, tous transferes au Nigeria. 
Bien que le pouvoir d' Abuja ait offi- 
ciellement exclu Fidee de discuter 
avec Boko Haram d'un echange 
de prisonniers, cette option parait 
pour l'instant la seule qui soit 
viable. 



DECRYPTAGE 



time que Boko Haram 
aurait fait environ 
3500 victimes, tres majoritaire- 
ment musulmanes. Mais, souligne- 
t-on a Paris, la cadence de ces atta- 
ques menees contre les ecoles, les 
casernes de 1' armee, les commissa- 
riats de police ou les banques s'est 
fortement acceleree depuis janvier, 
causant la mort de plus d'un millier 
de personnes au Nigeria. Boko Ha- 
ram dispose de financements im- 
portants et d' armes recuperees lors 
des attaques contre les forces loca- 
les ou achetees en Libye. «Ces equi- 
pements transitent par le Niger et le 
Tchad, deux pays oil Boko Haram 
dispose de fortes complicites» f assure 
une source militaire. La lutte contre 
ces trafics est des plus complexes. 
«Parfois, ce sont de simples chariots 
tmnsportant dufoin qui sont bounes 



d'armes», ajoute ce responsable. Si 
les effectifs de Boko Haram sont 
difficiles a estimer, son organisa- 
tion, elle, a ete decryptee par les 
services de renseignement qui evo- 
quent une structure «deconcen- 
tree», composee d'une myriade de 
cellules dotees d'une forte autono- 
mic Ce qui ne facilite pas les nego- 
ciations... Signe de la montee en 
puissance de Boko Haram, les me- 
mes services de renseignement 
evoquent des camps d'entraine- 
ment «ephemeres», demontables 
«en quelques heures», oil seraient 
formes de 200 a 300 combattants. 

QUELS LIENS AVEC D'AUTRES 
GROUPES TERRORISTES? 

De l'avis unanime des experts, 
Boko Haram poursuit avant tout un 
agenda national. Meme si le presi- 
dent nigerian, Goodluck Jonathan, 
a qualifie lors d'un recent sommet 
a Paris Boko Haram d' «Al-Qaeda en 
Afrique de VOuest» t ses responsa- 
bles n'ont jamais prone publique- 
ment le jihad international. Ce 
mouvement, estime un proche du 
dossier, cherche avant tout a «creer 
unepsychose collective dans le nord 
du pays de maniere a avancer vers la 
partition». II a besoin d'importan- 
tes ressources financieres et n'he- 
site pas a enlever des otages etran- 



gers pour obtenir des rangons. Par 
ailleurs, Boko Haram a eu des con- 
tacts avec d'autres groupes terro- 
ristes de la region, notamment avec 
Al-Qaeda au Maghreb islamique 
(Aqmi), installe au Nord-Mali jus- 
qu'a Tintervention frangaise de 
debut 2013. Aqmi aurait assure 
F entrainement de certains com- 
battants de Boko Haram et soutenu 
financierement son «cousin» du 
Nigeria, lui octroyant la somme de 
250 000 dollars en 2012, affirme le 
chercheur Richard Barrett cite par 
Fagence Reuters. 
Des contacts ponctuels auraient 
aussi eu lieu avec les shebab, actifs 
en Somalie. L'un des responsables 
presumes d'un attentat meur trier 
commis a Abuja a la mi-avril a par 
ailleurs ete arrete au Soudan il y a 
quelques jours. A Paris, le ministere 
de la Defense pointe «laporosite en- 
tre Boko Haram et les autres mouve- 
ments saheliens» et explique veiller 
a empecher la jonction de ces diffe- 
rents mouvements, par exemple en 
Centrafrique, oil FEtat s'est effon- 
dre. A cet egard, le rapt des lyceen- 
nes de Chibok a ete «V occasion 
d'accroitre collectivement la lutte 
contre Boko Haram» pour empecher 
la propagation de Fincendie aux 
Tchad, Niger et Cameroun voisins. 

T.H. 
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Jean- Claude Juncker tente de trouver une majorite au Parlement 
pour soutenir sa candidature, que le Royaume-Uni s'escrime 
a torpiller au Conseil des chefs d'Etat et de gouvernement. 





Commission 








Par JEAN 
QUATREMER 

Correspondant 
a Bruxelles 



Mis en difficulty par la 
victoire des europho- 
bes du Ukip, le Pre- 
mier ministre britan- 
nique, David Cameron, entend 
bien se ref aire une sante en mon- 
trant a son opinion publique que 
la Grande -Bretagne a une 



Ce delai va laisser un peu de temps 
a Cameron pour batir une minorite 
de bloc age, la nomination du pre- 
sident ne necessitant, depuis le 
traite de Nice, qu'une majorite 
qualifiee et non plus Funanimite. 
Le Britannique peut deja compter 
sur le soutien du Dane- 



voix preponderate en 
Europe, au moins autant 
que T Allemagne. Operation par- 
tiellement reussie : mardi soir, 
lors d'un diner reunissant les 
vingt-huit chefs d'Etat et de gou- 
vernement, il a reussi a empecher 
la designation de Jean- Claude 
Juncker, l'ancien Premier ministre 
luxembourgeois, candidal du Par- 
lement europeen a la presidence 
de la Commission, trop federaliste 
a son gout. 

Faute de consensus, le Conseil 
europeen a done decide de ne pas 
decider : Herman Van Rompuy, 
son president, a ete charge de 
«conduire des consultations avec le 
Parlement europeen, les differents 
groupes parlementaires des qu'ils 
seront constitues [d'ici la mi- 
juin]», ainsi qu'avec les chefs 
d'Etat et de gouvernement, avant 
de proposer un nom lors du 
sommet europeen des 27 et 
28 juin. Cela pourra etre Juncker, 
bien sur. Oupas. 



ANALYSE 



mark - la Premiere mi- 
nistre socialiste, Helle 
Thor ning - S chmidt , s ouhait ant 
occuper le poste - , de la Suede, des 
Pays-Bas, de la Hongrie, et espere 
bien rallier les Pays baltes, qui he- 
sitent encore. «La, on n'est plus 
tres loin de la minorite de blocage», 
recommit un diplomate frangais. 

«PUTSCH». Curieusement, ce 
sont, hormis le Danemark, des 
pays conservateurs qui s'opposent 
au candidat qu'ils ont choisi avec 
leur famille politique, Jean- Claude 
Juncker, au nom de la souverai- 
nete des Etats, alors que les socia- 
listes le soutiennent au nom du 
respect de la democratic. Pour 
faire basculer le rapport de forces, 
Londres ne desespere pas de rallier 
Angela Merkel: la chanceliere 
allemande n'a jamais cache qu'elle 
etait opposee a la tentative de 
«putsch» constitutionnel du Par- 
lement europeen, qui veut s'arro- 
ger le droit de choisir le president 



REPERES 



«Quand la France, pays fondateur de FUnion 
europeenne, vote comme elle a vote dimanche 
[...], oui, il y a un probleme . Ce n'est pas 
un probleme seulement pour la France [...]. C'est 
un probleme aussi pour P Europe, et P Europe 
doit entendre ce qui s 9 est passe en France. » 

Francois Hollande a Bruxelles 



Fort de la position de premier 
parti du Parlement (213 sieges 

sur 75l)t le candidat du PPE, 
Jean-Claude Juncker, revendi- 
que le poste de president de la 
Commission. II lui faut 376 voix 
pour avoir la majorite, certaine- 
ment en construisant une 
grande coalition avec les socia- 
listes (191 sieges) et I'apport 
probable des liberaux (64). 



«Elle est devenue 
trop grosse, 
trop autoritaire, 
trop intrusive. 
M Europe doit limiter 
ses interventions. » 

David Cameron 

Premier ministre britannique 
a Bruxelles 



de la Commission alors que dans 
les traites europeens, il n'a qu'un 
pouvoir de veto (a la majorite ab- 
solue de ses membres, soit 
376 voix sur 751) . Mais elle a beau- 
coup evolue en quelques mois et, 
meme si elle souhaite menager 
les Britanniques, il est douteux 
qu'elle ose affronter la colere de 
son opinion publique face a ce qui 
apparaitrait comme un deni de de- 
mocratic. Reste qu'elle est nette- 
ment moins allante que Francois 



jorite pailementaire, le scrutin a la 
proportionnelle empechant qu'un 
groupe politique ne soit majori- 
taire a lui seul. Et c'est la oil les 
choses vont se compliquer : car 
Juncker n'a pas de reserve de voix 
a droite, les souverainistes et 1' ex- 
treme droite etant visceralement 
opposes a ce federaliste. II devra 
done demarcher sur sa gauche. 
Mais meme si les liberaux le sou- 
tiennent, ga ne sera pas non plus 
suffisant. II n'aura done guere 

d'autres choix 



Des pays conservateurs s'opposent 
au candidat choisi avec leur famille 
politique, Jean-Claude Juncker, 
au nom de la souverainete des Etats, 
alors que les socialistes le soutiennent 
au nom de la democratic. 



Hollande, d'oii les espoirs de Ca- 
meron. «C'est le PPE qui a gagne 
les elections [214 sieges devant les 
socialistes, 191, et les liberaux, 64], 
c'est d lui de proposer son candi- 
dal, a repete Hollande mardi soir. 
Pour lui, la mission de Van Rom- 
puy est de verifier que la candida- 
ture de Juncker peut reunir la 
double majorite necessaire, majo- 
rite qualifiee au Conseil europeen, 
majorite absolue au Parlement. Et 
si cela n'est «pas le cas, on peut 
imagine)' que, comme dans toute re- 
publique parlementaire , ce soit le 
candidat suivant qui tente sa 
chance», e'est-a-dire le socialiste 
Martin Schulz. Autant dire que la 
partie se joue autant au Parlement 
qu'au Conseil. Pour Pinstant, les 
eurodeputes ont deja reussi a se 
mettre en ordre de bataille. Pour 
eviter que le Conseil europeen ne 
soit tente de nommer, des mardi 
soir, une personnalite autre que 
les tetes de liste des partis euro- 
peens, les presidents (sortants) 
des groupes politiques se sont reu- 
nis le matin meme pour demander 
aux Vingt-Huit de «donner a Jean- 
Claude Juncker [...] un mandat clair 
pour engager des negociations avec 
les autres groupes politiques » . Ce 
qu'ils n'ont pas obtenu, Londres 
s'y opposant. 

Afin de ne laisser aucun espace 
politique au Conseil, les partis po- 
litiques ont meme deja engage des 
tractations afin de reunir une ma- 



qued'entrer en 
discussion 
avec les socia- 
listes afin de 
former une 
« grande coali- 
tions Cette 
configuration 
ne serait pas une nouveaute dans 
l'histoire du Parlement. Mais jus - 
que-la, les conservateurs et les so- 
cialistes s'entendaient unique - 
ment pour se repartir les postes. 

CONDITIONS. Mais, cette fois, il 
est convenu que 1' accord devra 
aussi se faire sur un programme, 
a r image de ce qui se fait en Alle- 
magne par exemple. Le groupe so- 
cialiste a d'ailleurs deja rendu pu- 
blic les conditions de son soutien : 
Juncker devra presenter «un pro- 
gramme dont les priorites seront la 
creation d'emplois et des investisse- 
mentspourlacroissance, une politi- 
que europeenne d'immigration glo- 
bale et une lutte efficace contre 
V evasion fiscale», a detaille mardi 
l'Autrichien Hannes Swoboda, 
president du groupe. 
Si les deputes arrivent a s' enten- 
dre, seule une minorite de blocage 
au Conseil pourra empecher P ac- 
cession de Jean- Claude Juncker 
(ou de Martin Schulz) a la presi- 
dence de la Commission. S'ils n'y 
parviennent pas, les chefs d'Etat 
et de gouvernement auront les 
mains libres pour designer qui ils 
souhaitent. Dans le premier cas, 
les Etats feraient la demonstration 
que «P Europe des peuples» est 
bien une chimere. Dans le second, 
le Parlement, qui a fait toute sa 
campagne sur la democratisation 
de P Union europeenne, ne s'en 
releveraitpas.^ 



Jean-Claude 
Juncker 
(lunettes) lors 
d'un meeting 
du parti 
conservateur 
bulgare Gerb, 
le 27 avril. 

PHOTO STOYAN 
NENOV REUTERS 



LIBERATION JEUDI 29 MAI 2014 



MONDE 




7 







Outre -Rhin, on redoute que Hollande n'ait pas les moyens de lancer des reformes et obtienne des amenagements 

A Berlin , la peur d ' une France trop f aible 



Wolfgang Schauble voit 
deja planer sur la France 
la menace fasciste. Inter - 
roge sur le vote frangais de diman- 
che, le ministre des Finances d'An- 
gela Merkel, veteran de la politique 
et profondement francophile, a de- 
clare : «Pour moi, le FN n 'est pas un 
parti de droite mais un parti fasciste... 
C'est un signal pour nous tous en Eu- 
rope. » Pour un democrate alle- 
mand, qui plus est ne pendant la 
guerre, le mot de «fascisme» n'est 
jamais utilise a la legere. 
Wolfgang Schauble n'est pas le seul 
a s'inquieter du vote frangais. An- 
gela Merkel avait «regrette» lundi 
la montee des partis populistes en 
Europe tandis que son ministre des 
Affaires etrangeres, le social-de- 
mocrate Frank -Walter Steinmeier, 
qualifiait la victoire du FN de « si- 
gnal grave». «Wolj gang Schauble 



n'a pas tout a fait raison de qualifier 
le FN de parti fasciste, estime la po- 
litologue Ulrike Guerot, directrice 
du centre Simone-Weil a Berlin. Ce 
qui est certain, c'est que si pendant 
trois ans on a vu V Union europeenne 
echouer a cause de I 'arrogance de 
V Allemagne, elle risque maintenant 
d' echouer a cause du nationalisme 
franqais. La encore il s'agitd 'arro- 
gance, mais d 'une arrogance par ex- 
ces de faiblesse qui dope Marine 
Le Pen. L' arrogance de V Allemagne 
etait une arrogance de la force, liee a 
la bonne sante economique dupays. » 
«Surplace». A Berlin, on s'inquie- 

tait deja de la mauvaise posture 
economique de l'Hexagone. A cela 
s'ajoute maintenant la faiblesse du 
pouvoir politique. «Onsedemande 
comment Hollande, si affaibli, va bien 
pouvoir mettre en ceuvre les reformes 
qui semblent indispensables pour re- 



dresser lepays, explique le politolo- 
gue Henrik Uterwedde, de Tinstitut 
franco -allemand de Ludwigsburg. 
Si Franqois Hollande decide mainte- 
nant defaire du sur -place, cela aura 
des consequences pour toute V Union 
europeenne... » 

Certains commentaires a Paris ont 
de quoi inquieter plus particuliere- 
ment outre -Rhin. Comme ceux du 
depute PS Christophe Caresche, as- 
surant que «la faiblesse de la France 
fait aussi sa force. Soit les Allemands 
regardent en spectateurs la France 
s'enfoncer dans la crise, et Us en 
paieront aussi les consequences, soit 
Us prennent la mesure de ce qui se 
passe, etfont ce qu'ils doivent faim» . 
En clair, assouplir les regies, ceder 
sur les deficits et lever leur veto sur 
les politiques de relance. A Berlin, 
les connaisseurs du pouvoir en 
France s'attendaient bien a voir Pa- 



ris «utiliser sa faiblesse pour faire 
chanter» r Allemagne. Mardi, Wol- 
fgang Schauble assurait avoir ap- 
pele tous ses amis en France «pour 
savoir ce qu'onpeut faire. » «Ry a la 
une certaine hypocrisie allemande, 
regrette Ulrike Guerot. L' Allemagne 
dit vouloir aider la France, et il est 
clair que les Allemands ne peuvent 
rien faire sans la France. Mais il est 
aussi clair, pour Berlin, qu 'il nefaut 
pas ceder sur tous ces points qui sont 
reellement importants pour Paris, tels 
que la mutualisation de la dette. Et 
lorsque Berlin semble faire une con- 
cession, comme avec le salaire mini- 
mum, celui-ci reste infeiieur au ni- 
veau du Smic franqais. On fait 
quelque chose pour relancer la de- 
mande. Mais qa reste rudimentaire. » 
Selon Tex -depute europeen Henri 
Weber, Berlin serait pret a admettre 
que la France est sur la bonne voie, 



et que les delais pour respecter les 
criteres de deficit public definis a 
Maastricht importent peu. «Si on 
constate fin 2015 qu'on n'est pas 
a 3% mais a 3, 7%, il n'y aurapas de 
drome » , as sure - 1 - il . 
«Monarchie». Mais le gouverne- 
ment allemand voudrait coupler 
cette souplesse sur les delais a un 
engagement reel de la France a en- 
gager les reformes jugees indispen- 
sables en Allemagne. «Les Franqais 
ne se rendentpas compte a quel point 
la France estpoussiereuse, regrette 
Ulrike Guerot. Engager la refoime 
de I 'Etat, en finir avec le systeme 
napoleonien, la monarchic electorale, 
le clivage rural -urbain... La France 
est demodee, poussiereuse . Certes, 
c'est une poussiere doree, mais de- 
sesperante. » 

De notre correspondante a Berlin 
NATHALIE VERSIEUX 
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Le president americain, Barack Obama, mercredi, a son arrivee a I'academie militaire de West Point (Etat de New York). PHOTO KEVIN LAMARQUE. REUTERS 

Obama, chantre de la puissance 
et de la « 



nation indispensable 



» 



Le president americain a annonce, mercredi, le retrait total d'Afghanistan en 2016 

Une politique de diplomatic forte, dont le succes reste a demontrer face a l'lran. 



Par LORRAINE MILLOT 

Correspondante a Washington 




oherence et panache : Ba- 
rack Obama est retourne 
hier a I'academie militaire 
de West Point, 
dans FEtat de New York, 
pour redonner a la poli- 
tique etrangere americaine ces 
attributs dont elle semble souvent 
manquer ces derniers temps. A 
Pendroit meme ou il avait presente 
sa strategic pour P Afghanistan en 
decembre 2009, le president ameri- 
cain a assure que «VAmerique ara- 
rement ete aussi forte dans le 
monde», et qu'elle «doit toujours di- 
nger sur la scene inter - 
nationale». Quand ses 
detracteurs et meme 
certains allies, frangais 
notamment, Paccu- 
sent de «faiblesse», 
Obama a promis que 
les Etats-Unis conti- 
nueront bien a jouer leur role de 
«nation indispensable ». Entre Pin- 
terventionnisme militaire des an- 
nees Bush et Pisolationnisme ou 
beaucoup d' Americains voudraient 
bien aujourd'hui se refugier, 



Obama prone un «juste equilibre», 
comme disent ses conseillers. En 
champion de la dialectique, il avait 
choisi hier un decor de cadets, ali- 
gnes en kepis blancs, pour expli- 
quer que le leadership americain ne 
doit pas toujours passer 
ANALYSE & force militaire, mais 

aussi par la diplomatic, 
Paide au developpement ou les «al- 
liances» avec d'autres pays. «Ce 
n'est pas parce que nous avons le 
meilleur marteau que tous lesproble- 
mes sont des clous », a-t-il resume. 

GUERRES. Une des «convictions 
profondes» d'Obama est que Pabus 
de la force militaire «sape la puis - 

«Le sort histoiique de sa politique 
etrangere se jouera dans les 
negotiations en cours avec l'lran. » 

Simon Serfaty analyste au Center for Strategic 
and International Studies 

scmcc cmiericaine>>, expliquait hier 
P analyste de CNN Fareed Zakaria, 
invite mardi a dejeuner a la Maison 
Blanche avec d'autres editorialistes 
pour avoir la primeur de ses re- 
flexions geopolitiques. Une fois en- 



core, Obama se definit comme le 
president qui met fin aux deux lon- 
gues guerres dans lesquelles Bush 
avait embourbe PAmerique, celles 
d'Irak et d'Afghanistan. Apres avoir 
retire les dernieres troupes d'Irak 
en decembre 2011, il a annonce 
cette semaine que les militaires 
americains quitteront P Afghanistan 
fin 2016, soit vingt jours exacte- 



ment avant la fin de sa presidence, 
pointent les analystes a Washing- 
ton. Obama y prevoit le maintien de 
9 800 GPs Pan prochain (sous re- 
serve que P accord de securite soit 
signe par le prochain president 
afghan, qui doit etre elu en juin), 
puis la division par deux de ces ef- 
fectifs en 2016 et le depart complet 
a la fin de cette annee-la. 
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« Je crois en l'exceptionnalisme americain, 
de toutes les fibres de mon etre. » 

Barack Obama lors de son discours a West Point, hier 



Barack Obama sera bientot 
en Europe pour mettre en 
oeuvre les principes enonces 
hier: il ira en Pologne, avant- 
poste europeen de la crise 
ukrainienne, participera 
les 4 et 5 juin a un sommet 
du G7 rapatrie a Bruxelles 
apres lexclusion de la Russie, 
puis assistera au 70 e anniver- 
saire du Debarquement 
en Normandie. 



32000 

C'est le nombre de soldats 
americains qui sont 
aujourd'hui deployes en 
Afghanistan, lis etaient envi- 
ron lOOOOO en 2011, a I'apo- 
gee du «renforcement» de la 
presence americaine, 
ordonne par le president 
Barack Obama. 



«Minuter cette mission comme un 
ceufa la coque ne fait pas le moindre 
sens», a denonce le republicain Ho- 
ward McKeon, president de la com- 
mission des armees a la Chambre 
des representants, estimant 
qu'Obama a deja abandonne PIrak 
au « chaos » et risque de «repeter ses 
eireurs» en Afghanistan. « A force 
dedemi-mesures, comme cette fois -ci 
encore sur V Afghanistan, leverrefinit 
par se vider, observe aussi Simon 
Serfaty, analyste au Center for Stra- 
tegic and International Studies et 
auteur d'un livre recemment publie 
en France, Un monde nouveau en 
manque d'Amerique (Odile Jacob). 
Obama est un peu a la traine sur tous 
les dossiers oil il devrait imprimer son 
empreinte historique ; il a du mal a 
s'imposer en Syrieface a Pontine ou 
en Israel face a Netanyahou. » Mais 
P Europe n'a pas non plus rempli le 
vide creuse par les errements de 
PAmerique, rappelle cet analyste. 
Et Obama a encore deux ans et 
demi devant lui pour remplir le ca- 
dre qu'il esquisse si brillamment de 
discours en discours. 

«PARTENARIATS». «Le sort histori- 
que de sa politique etrangere se jouera 
dans les negociations en cours avec 
l'lran [pour s' assurer que Teheran 
renoncera a la bombe atomique, 
ndlr], estime Simon Serfaty. S'il 
n'aboutitpas la, ily aura un vrai ris- 
que de guerre. S'il aboutit, cela chan- 
gera la donne.» Les moyens mili- 
taires et financiers liberes en 
Afghanistan serviront a lutter con- 
tre la menace maintenant plus 
«diffuse» du terrorisme, au Moyen- 
Orient ou en Afrique, a promis 
Obama hier. Cinq milliards de dol- 
lars (3,7 milliards d'euros) seront 
demandes au Congres pour finan- 
cer des «partenariats» dans des 
pays comme le Yemen, la Somalie, 
la Libye ou pour «faciliter les opera- 
tions franqaises au Mali», a souligne 
le President. Les «efforts» pour 
soutenir les voisins de la Syrie et les 
opposants moderes au regime de 
Bachar al-Assad seront aussi «ac- 
celeres», a-t-il annonce, mais sans 
dormer plus de detail. Selon le Wall 
Street Journal, Obama s'appreterait 
a demander au Pentagone d'entrai- 
ner des rebelles syriens (en plus des 
entrainements deja organises par la 
CIA en Jordanie) , mais les militaires 
americains sont reticents. 
La «faute» originelle d'Obama reste 
sa faiblesse en Syrie, et surtout sa 
volte -face sur les frappes, preparees 
a Pete 2013 puis annulees, propa- 
gent aussi les diplomates frangais 
depuis des mois. Si Obama avait ete 
plus ferme en Syrie, Poutine ne se 
serait jamais permis d'envahir la 
Crimee, vont jusqu'a avancer les 
Frangais. Et le sort de P Ukraine 
rappelle actuellement a PIran ce qui 
peut arriver quand on renonce a 
Parme nucleaire (P Ukraine avait 
renonce aux siennes apres le de- 
mantelement de PURSS), ajoutent 
les analystes a Washington. Le 
monde d'aujourd'hui n'est certai- 
nement pas si lisse qu'un discours 
d'Obama, mais confirme sa pre- 
misse : sans une Amerique forte, les 
dictateurs prennent leurs aises, jus- 
qu'a envahir leurs voisins. ♦ 
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LES GENS 



KOKANAIEV, 
CINEASTE PRIE 
D'OUBLIER LES 
TCHETCHENES 

Son film, Ordre d'oublier, 
raconte la tres meurtriere 
deportation vers I'Asie 
centrale de lensemble des 
Tchetchenes, ordonnee par 
Staline en 1944- Accuse de 
((falsification historique», le 
long metrage de Rouslan 
KokanaYev a ete interdit de 
diffusion. Tourne en Tchet- 
chenie, il veut commemo- 
rer le 70 e anniversaire de la 
deportation. ((Nous consi- 
derons que ce film va inci- 
ter a la haine raciale», a 
explique le ministere russe 
de la Culture. L'ceuvre evo- 
que un massacre dans un 
village ou 700 personnes 
ont ete brulees vives. A 
priori, le film na rien de 
tres subversif : il a ete 
finance par ((des investis- 
seurs prives a Grozny et a 
Moscou» selon KokanaYev, 
qui travaille a la tete d'une 
prefecture tchetchene 
done pour un pouvoir sou- 
tenu par Moscou. Mais la 
Russie de Poutine naime 
guere que Ton evoque les 
crimes du passe. 



«Ils vont nous faire 
malmais ils ne nous 
vaincrontpas.» 

Le Premier ministre 
tunisien Mehdi Jomaa 

reagissant a lassaut 
terroriste mardi au domicile 
du ministre de Nnterieur 



L'HISTOIRE 



L'EXORCISME, 
UNE RECETTE 
POUR LE BAC 

En juin, les exorcistes 
algeriens sont debordes. 
Ils n y sont pour personne, 
sauf pour voler au secours 
des candidats au baccalau- 
reat ronges par le stress a 
I'approche de lexamen. Et 
les meres sont nombreuses 
a faire appel a la roqya 
(«exorcisme») pratiquee par 
des imams. Les candidats 
doivent ingurgiter la potion 
magique: miel, amandes, 
grains d anis, pistaches et 
raisins sees. Puis le raqi 
(exorciste) lit le Coran en 
soufflant dans un flacon 
d'huile. Dans la Genese, 
quand les anciens pas- 
saient le bac, ils ne proce- 
daient pas autrement: une 
cuilleree d'huile de foie de 
morue et la geometrie vec- 
torielle devenait lumineuse. 




Sissi etire le scrutin 
pour eviter rhumiliation 

egypte E abstention est telle que le futur president 
pourrait etre moins bien elu que Morsi en 2012. 




La presidentielle, debutee lundi, est prolongeejusqua aujourd'hui. M.ABD EL GHANY. REUTERS 



On croyait 1' election 
joueed'avance, F af- 
faire pliee. Mais une 
inconnue est venue gacher la 
fete. L' abstention massive a 
fait irruption dans la presi- 
dentielle egyptienne. Au soir 
du premier jour de vote, 
lundi, les autorites faisaient 
pale figure. Les ecoles trans - 
formees en bureau de vote 
etaient presque vides. U agi- 
tation se faisait ailleurs : dans 
les pick-up crachant en bou- 
cle la musique de FEmirati 
Hussein al-Jasmi appelant a 
une mobilisation massive, et 
avec les quelques suppor- 
teurs d'Al-Sissi alpaguant les 
badauds, a grand renfort de 
drapeaux et de «CC» pein- 
tures sur les joues, pour les 
inciter a aller voter. 
Une exaltation reservee a 
quelques rues, qui cachait 
mal le peu d'enthousiasme 
des Egyptiens. A F issue du 
deuxieme jour de scrutin, la 
participation etait estimee 
a 37%. «C'est un probleme 
pour Al-Sissi, il tablait 
sur 40 millions de votants en 
safaveur, on est bien en des- 
sous f affirme Hassan Nafaa, 
professeur de sciences politi- 
ques a FUniversite du Caire. 
Si la participation ne fait pas 
un bond, il va etre elu president 
mais avec un reel manque de 
legitimite.» 

«Revers». «Al'interieur du 
pays, mais aussi a Vexterieur, 
il va perdre un poids conside- 
rable», rencherit le journa- 
liste politique Samar al-Ga- 
lam. Car le nombre absolu de 
votes en faveur de Fex-ma- 
rechal, promis a la presi- 



dence, s'armonce bien infe- 
rieur a celui des electeurs de 
Mohamed Morsi, premier 
chef de FEtat elu democrati- 
quement, en juin 2012. «Si 
Al-Sissi ne depasse pas le 
score de Morsi, ce sera un ve- 
ritable revers pour lui», met 
en garde le politologue Tew- 
fikAclimandos. Salegitimite 
en serait fortement entachee, 
lui qui a construit toute sa 
popularity sur la lutte contre 
les Freres musulmans. 
Pourtant, les autorites et 
Fequipe d'Al-Sissi avaient 
tout mis en oeuvre pour lui 
tailler une election sur me- 
sure. Deux jours de scrutin, 
des forces de securite de- 



«La popularity d'Al-Sissi 
a ete survendue, elle 
a ete £ abriquee et montee par 
les institutions et les medias. » 

Samar al-Gamal journaliste politique 



ployees en masse, des bus af- 
fretes gratuitement et meme 
des centres commerciaux 
et des cinemas fermes. Le 
deuxieme jour de vote a ete 
declare ferie pour permettre 
aux Egyptiens d'accomplir 
leur «devoir». Lundi, alors 
que toutes les chaines de te- 
levision appelaient a se ren- 
dre aux urnes, pointant 
du doigt ces «traitres de la 
nation» abstentionnistes, la 
Haute Commission electorate 
a meme annonce la prolon- 
gation du scrutin d'une jour- 
nee. Une veritable «farce», 
peut-on lire sur Twitter. 
Mais ces mesures ne de- 
vraient de toute fagon pas 



faire gonfler les files d'at- 
tente devant les bureaux de 
vote. «Dans V esprit de beau- 
coup de gens, ilyal 'idee que 
les jeux sont faits», assure Hi- 
cham Mourad, redacteur en 
chef d'Al-Ahram Hebdo, un 
journal francophone dissi- 
dent. « La popularite d'Al- 
Sissi a ete survendue, elle a ete 
fabriquee et montee par les 
institutions et les medias, 
Vunanimite derriere le mare- 
chal depuis le 30 juin est bien 
moins evidente que ce que 
I 'on veut bien dire» , ajoute le 
journaliste Samar al-Gamal. 
Boycott. Parmi les absten- 
tionnistes, plusieurs prof ils. 
Les Egyptiens lasses de la 

politique qui ne 
voient pas Futi- 
lity de leur vote, 
mais aussi une 
grande partie de 
la jeunesse, 
aujourd'hui de- 
sabusee par des 
politiques qui n'ont pas re- 
pondu aux attentes de la re- 
volution de 2011. Ceux-la ont 
meme appele au boycott. «R 
y a tous les dequs de la revolu- 
tion, mais aussi les activistes 
et lesjeunes liberaux qui ont 
tenu le haut dupave apres 2011 
et qui ont encore une voix qui 
porte dans la societe, affirme 
Hicham Mourad. Memes'ils 
souffrent des vagues d ' aires - 
tations et des interdictions de 
manif ester, il est probable que 
lews appels aient unfort im- 
pact, car leur sentiment est 
panagepar une large partie de 
la population. » 

Correspondance au Caire 
JENNA LEBRAS 



C etait le nombre d euthanasies par jour en Belgique 
en 2013t soit 1807 sur I ensemble de lannee, selon un 
rapport officiel. Le nombre de cas a augmente de 27% 
par rapport a 2012. 73% des personnes ayant choisi de 
mourir etaient atteintes d'un cancer. Les Flamands 
representent 80% des cas enregistres alors qu'ils ne 
constituent que 60% de la population. Une difference 
qui sexplique par la proximite avec les Pays-Bas, 
premier pays au monde a avoir legalise leuthanasie. 
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VU DE PEKIN 

Par SEBASTIEN MELIS (interim) 

Intox autour des cours 

environnementales 

chinoises 



"1 tourderie, ou faute de 
-j frappe ? Dans tous les 
_J cas, e'est une serieuse 



boulette. Vendredi, l'agence 
de presse officielle chinoise 
Xinhua a commis une gros- 
siere erreur en ecrivant, dans 
une depeche publiee en an- 
glais sur son site, que la 
Chine avait inaugure, dans la 
province cotiere du Fujian, 
«la premiere cour environne- 
mentale dupays»... alors que 
Ton en denombre, en realite, 
plus de 130, la premiere 
ayant vu le jour en 2007. Se- 
lon la depeche envoyee 
depuis Fuzhou (la capitale 
administrative de cette pro- 
vince un temps dirigee par 
l'actuel president chinois, Xi 
Jinping) , douze experts ont 
meme ete recrutes pour 
apporter «une expertise tech- 
nique» a ces juges subite- 
ment entres dans rhistoire... 

A Pekin, ONG et defenseurs 
de T environnement ont 
perdu leur latin a la lecture de 
cette etrange missive, reprise 
telle quelle par l'agence Reu- 
ters. Impossible d'y voir 
clair. «On n'a toujour s pas 
compris s'il s'agissait de la 
premiere cour environnemen- 
tale de Fuzhou, ou de la pro- 
vince tout entiere», avoue 
Ma Jun, fondateur et direc- 
teur de Tlnstitut pour les 
affaires publiques et environ- 
nementales, une ONG qui, 
depuis 2006, recense les cas 
de pollution commis par 
les grandes entreprises 
etrangeres et les societes 
d'Etat. Ce n'est certes pas la 
premiere fois que les medias 
officiels commettent des er- 
reur s ou s'eloignent de la 
rigueur journalistique pour 



redorer le blason du regime 
communiste dans tel ou tel 
domaine. Mais cette fois-ci, 
Xinhua avait encore moins 
interet a sortir les trompettes. 

Les cours environnementales 
chinoises n'ont en effet pas 
reussi a s'imposer dans un 
pays ou le systeme judiciaire 
est toujours sous la coupe du 
Parti unique. «Les cours en- 
vironnementales ont du mal a 
condamner les grospollueurs. 
Car qui dit gros pollueurs dit 
aussi gros payeurs d'impots. 
Or, ces derniers sont souvent 
des entreprises publiques qui 
generent des revenus impor- 
tantspour Yeconomie locale », 
explique Daphne Richet- 
Cooper, doctorante de 
FEcole des hautes etudes en 
sciences sociales (EHESS) 
installee a Pekin et specia- 
liste du sujet. 

Resultat, ces nouvelles insti- 
tutions ont encore peu de cas 
a traiter. «En theorie, les ci- 
toyens lesespar un dommage 
environnemental peuvent les 
saisir. Dans la pratique, ce- 
pendant, cela n 'arrive que ra- 
rement», temoigne Ma Jun, 
soulignant que «les couts, la 
longueur de la procedure, Yin- 
certitude quant a I'issue du 
proces et lafaiblesse des in- 
demnisations perques en cas 
de victoire dissuadent laplu- 
part des gens». Les milieux 
ecolo chinois esperent nean- 
moins que la situation chan- 
gera avec Pentree en vi- 
gueur, le l er janvier 2015, 
de la nouvelle loi sur la pro- 
tection de 1' environnement, 
amendee le mois dernier 
pour la premiere fois en 
vingt-cinq ans. ♦ 
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Les uns chargent l'explosion 
des frais de la campagne de 2012, 
les autres refutent tout derapage . 





Par ALAIN AUFFRAY 
et GREGOIRE BISEAU 

ui merit ? Le clan Cope ? Les 
sarkozystes ? Us donnent en 
tout cas deux explications 
contradictoires - mais pas 
forcement incompatibles - 
de r utilisation des millions d'euros fac- 
tures a TUMP par la societe Bygmalion 
durant la campagne de 2012. 
Dans un larmoyant exercice de repen- 
tance, le directeur de cabinet de Jean- 
Frangois Cope, Jerome Lavrilleux a tout 
avoue lundi soir sur BFMTV. Les fausses 
factures presentees a LUMP «corres- 
pondaient a des depenses faites pour la 
campagne de Nicolas Sarkozy». Avec une 
quarantaine de meetings en deux mois, 
cette campagne eclair aurait explose 
le plafond de depenses autorisees 
(22,5 millions d'euros pour les finalistes 
de lapresidentielle). Egalement direc- 
teur adjoint de la campagne de Sarkozy, 
Lavrilleux pretend avoir ete pris dans 
«Vengrenage irresistible d'un train qui file 
a grande Vitesse ». II n' aurait «pas eu le 
courage » de tirer le signal d'alarme. 
L'avocat de Bygmalion, Patrick Maison- 
neuve, avait deroule la meme version 
quelques heures plus tot. En termes plus 
cms: victime d'un «chantage», son 
client aurait du emettre «des fausses 
factures » pour dissimuler des depenses 
du candidat Sarkozy. Rares sont ceux 
qui veulent bien croire Cope quand il se 
dit abuse par Lavrilleux. Dans le plai- 
doyer qu'il a adresse hier aux militants, 
le president demissionnaire de TUMP 
a de nouveau affirme etre exterieur a 
tout cela. 

«Faux», proteste Philippe Briand, tre- 
sorier de 1' association de financement 
de la campagne de Sarkozy. Selon lui, 
les depenses de reunions publiques 
n'ont pas excede les 13,7 millions 
d'euros «regulierement declares ». A 



aucun moment, il n'a demande d'im- 
puter des depenses supplementaires sur 
le compte de l'UMP, affirme-t-il. Pour 
ecarter la these defendue par les amis 
de Cope, les anciens de P equipe 
Sarkozy font valoir que leurs comptes 
ont ete epluches «au centimetre >> par le 
Conseil constitutional, qui les avait 
d'ailleurs rejetes pour un depassement 
de 400 000 euros. Un depassement 
de 11 millions signifierait un double - 
ment des sommes reellement consacres 
aux meetings... 

CASQUETTES. L'hypothese du train fou 
ne peut etre ecartee. II est vrai que Nico- 
las Sarkozy s'est lance tres tard, et dans 
la precipitation. Le choix a ete fait de se 
reposer sur une petite equipe d'une 
vingtaine de personnes delocalisees 
dans un modeste QG de campagne, rue 
de la Convention, dans le XV e arrondis- 
sement, placee sous l'autorite du direc- 
teur de campagne, Guillaume Lambert, 
et de la porte -parole, Nathalie Koscius- 
ko-Morizet. L'UMP est tres etroitement 
associee a 1' organisation. C'est pourquoi 
Jerome Lavrilleux cumule les casquettes 
de directeur de cabinet de Cope et de di- 
recteur adjoint de r equipe de campa- 
gne. C'est lui qui a en charge 1' organisa- 
tion des meetings. Leur logistique et 
leur financement. L'idee initiale est de 
faire une petite vingtaine de meetings, 
dont deux ou trois tres importants. Mais 
alors que la campagne patine, Sarkozy 
ensouhaiteraplus. «Hvoulait, c'est vrai, 
toujours ajouterplus de meetings. II etait 
a fond la-dessus», se souvient un mem- 
bre de r equipe. Dans les dernieres se- 
maines, il accelere encore, alors meme 
que Hollande, lui, est oblige de ralentir 
le rythme. 

De quoi accrediter la these d'un gigan- 
tesque derapage ? Cet ancien haut res- 
ponsable de l'UMP ne veut pas l'exclure. 
Sarkozy voulait la victoire a tout prix. II 




Le president sortant Sarkozy, candidat a sa reelection, en meeting XXL de I entre-d 



a ete temoin d'un vif echange entre 
Sarkozy et un elu qui avait eu le malheur 
de se demander s'il n'en faisait pas trop : 
«Mais tu veux quoi ? Que je perde ?» 
s'etait emporte le president candidat. 
L'intendance, ce n'etait pas son pro- 
bleme. «C est vrai, le tresorier de la cam- 
pagne, Philippe Briand, avait tendance a 
freiner. II nous rappelait toujours qu 'on 
depensait trop... Mais il etait dans son role. 
Ce n'etait pas un sujet tabou, on enparlait 
ouvertement entre nous» y assure cet an- 
cien collaborateur de Sarkozy. II ne peut 
pourtant pas croire a un derapage de 
plus de 10 millions d'euros: «Si c'est 
avere, je ne comprends pas qu'on aitpu 
commettre une telle imprudence», con- 
fesse-t-il, reconnaissant volontiers que 
les meetings geants de Villepinte, de la 
Concorde et duTrocadero ont «proba- 
blement coute tres cher». 
Un specialiste de l'evenementiel engage 
dans la campagne victorieuse de 2007 
est formel : en moins de deux mois de 
campagne, il est impossible que plus 
de 10 millions de depenses aient ete 
masques. Dans 1' entourage de 1' ancien 
chef de l'Etat, on se desole que le scena- 



rio de Lavrilleux ait ete pris pour argent 
comptant. On rappelle qu'en dehors 
des trois rassemblements geants, les 
autres meetings etaient de dimension 
assez raisonnable, sans mise en scene 
particuliere. «Les journalistes seplai- 
gnaient des buffets, qu'ils trouvaient bien 
moins bons que ceux de 2007 » , rappelle 
une attachee de presse. 

GATEAU. Si Briand dit vrai, a quoi done 
a pu servir le systeme de surf acturation 
mis au point par les amis de Cope ? 
«N'ont-ilspas essaye de recuperer illega- 
lement ce qu'ils n'avaientpu obtenir de 
nous ?» s'interroge un sarkozyste. Le 
gros fromage des reunions publiques, 
Bygmalion avait espere en avoir le mo- 
nopole. Espoir contrarie le 19 fe- 
vrier 2012 a Marseille, a l'occasion du 
premier gros meeting du candidat 
Sarkozy. Lors de la seance de debrie- 
fing, les directeurs de campagne et de 
communication, Guillaume Lambert et 
Franck Louvrier, ont eu une franche ex- 
plication avec Jerome Lavrilleux : pas 
question, ont-ils dit, de tout laisser a la 
filiale de Bygmalion, Event. Pour faire 
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tours sur lesplanade du Trocadero, a Paris, le l er mai 2012. PHOTO LAURENTTROUDE 



baisser les couts, le marche devra etre 
partage avec une autre societe d'evene- 
mentiel, Agence Publics. Cope et La- 
vrilleux avaient mal pris cette mise en 
concurrence, qu'ils ont vainement 
tente d'empecher. Les factures bidons 
de Bygmalion auraient-elles pu servir 
a compenser un manque a gagner, con- 
sequence d'un malencontreux partage 
du gateau? L 5 explication est privilegiee 
par certains sarkozystes. 
Entre Sarkozy et Cope, la police judi- 
ciaire devrait etre en mesure de designer 
prochainement le menteur ou les men- 
teurs. Les enqueteurs de 1' office anticor- 
ruption ont saisi r ensemble de la com- 
patibility de Bygmalion et de ses filiales 
lundi, a l'occasion d'une vaste operation 
de perquisitions touchant aussi le siege 
de TUMP et le club de Cope, Generation 
France. Les policiers devraient facile- 
ment pouvoir verifier a quoi 1' argent des 
fausses factures. A payer des prestataires 
de la campagne, a alimenter de discretes 
«caisses noires» au service de futurs 
combats politiques, a en enrichir quel- 
ques-uns. Ou, plus simplement, unpeu 
de tout cela. ♦ 



REPERES 
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millions d euros. Ce sont les 
depenses declarees par Sarkozy 
pour la campagne 2012. Des comp 
tes rejetes en juillet 2013 par 
le Conseil constitutionnel, qui 
en avait pointe I'insincerite et un 
depassement de 466118 euros. 



21 



5 




millions d euros. C'est le total 

des depenses declarees par 

le candidat Hollande pour 

la campagne presidentielle de 2012. 

Des comptes valides en juillet 2013 

par les sages, apres une correction 

de 50000 euros. 



«C'etait une maniere 

de ventiler comptablement 

les depenses qui auraient 
du figurer sur les comptes 
de campagne. » 

Jerome Lavrilleux directeur adjoint 
de la campagne de Sarkozy, proche 
de Cope, lundi, a propos du systeme 
UMP-Bygmalion selon lui mis en place 
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Analyse Alain Juppe est 
de recours a TUMP, rappele au 
chevet du parti qu'il a cofonde 
Zapping politique Mais qui done 
dans son camp croit Cope? 
Recit Comment le PS voyait 
la campagne UMP en 2012. 
Et notre dossier «Crise a l'UMP» 



Lex-dircab de Cope avait pointe 
lundi les depenses socialistes. 

Lavrilleux vise 
le PS et rate 
sa cible 



Tl a lache ga en milieu 
d'interview, comme une 
peau de banane. « C'est 
impossible defaire une cam- 
pagne electorate avec 22mil- 
lions d' euros. Tous les partis 
politiques y notamment les deux 
qui vont au second tour, sont 
obliges d 'user d ' expedients » , 
a affirme Jerome Lavrilleux, 
ex -directeur de cabinet de 
Jean-Frangois Cope, lors de 
son interview-confession sur 
BFMTV. Lacam- 



campagne». Ces derniers, 
rappelle-t-on au PS, avaient 
interrompu leur contrat de 
travail avec le parti pour si- 
gner un CDD avec L associa- 
tion de financement de la 
campagne Hollande. Selon 
les comptes de campagne 
publies au Journal officiel, le 
camp Hollande a consacre 
2 millions d'euros au per- 
sonnel salarie recrute specifi- 
quementpour la campagne». 

Contre 1 million 



pagne de Nicolas DECRYPTAG E 
Sarkozy se serait 
emballee, les depenses 
auraient explose et TUMP 
aurait, selon lui, use de faus- 
ses factures pour externaliser 
certains frais des comptes de 
campagne. Tout ga pour ne 
pas exploser le plafond 
de 22 millions d' euros auto- 
risepar la loi. 



Que reproche Lavrilleux 
aux socialistes? 

Bien decide a mouiller le 
camp d'en face, Jerome La- 
vrilleux a pointe les depenses 
du PS en salaires et charges 
sociales : 21 millions d' euros 
en 2012. Or, fait-il remar- 
quer, «dans le compte de 
Franqois Hollande », les «mi- 
ses a disposition de personnel 
par le Parti socialiste [...], 
c'est 654 000 euros». 
L'ex-dircab de Cope compare 
deux choses qui n'ont rien a 
voir : la masse salariale an- 
nuelle du Parti socialiste avec 
des prestations de personnel 
liees a la campagne. «Je ne 
comprends pas la portee 
de cette critique, a explique 
mercredi au Monde Francois 
Logerot, president de 
la Commission nationale des 
comptes de campagne 
(CNCCFP). Si Vinteret etait 
de demontrer que le plafond 
du compte de campagne de 
M. Hollande etait depassepar 
le travail des benevoles, ga ne 
tientpas debout!» 
Tresorier du PS a l'epoque, le 
depute Regis Juanico rap- 
pelle que «les regies etaient 
tres claires ; Uy avait une ligne 
de partage stricte entre les sa- 
laries de la campagne et ceux 
du PS». Selon un ancien res- 
ponsable du QG Hollande, 
«une soixantaine depersonnes 
ont ete embauchees pour la 
campagne stricto sensu et une 
dizaine de salaries du parti ont 
ete detaches a 100% sur la 



par son rival, 
dont la campa- 
gne a certes ete plus courte. 
Cote socialiste, il faut ajouter 
le travail de nombreux bene- 
voles. « C'est la grande diffe- 
rence entre eux et nous», 
pointe une dirigeante de la 
campagne: au PS, service 
d'ordre et accueil sont par 
exemple entierement effec- 
tues par des militants non 
remuneres. 



Le Parti socialiste 
donne-t-il les bons 
chif f res sur ses salaires ? 

Lavrilleux a raison sur une 
chose : en 2012, le PS a bien 
depense 21 millions d' euros 
en salaires et charges socia- 
les. Mais ce budget n'a pas 
vraiment explose a 1' appro - 
che de la presidentielle. 
En 2011, la comptabilite de la 
me de Solferino affichait deja 
21 millions d'euros dans 
cette colonne. S'il y a eu 
augmentation, c'est en com- 
paraison avec les annees an- 
terieures, de 2007 a 2011... 
exactement comme a LUMP. 
Seule difference : a droite, on 
depense deux fois moins 
pour les salaires. En 2012, le 
parti, alors dirige par Jean- 
Frangois Cope, a sorti 
11,8 millions d'euros. Mais il 
y a une difference avec le PS : 
la droite etait au pouvoir. 
Beaucoup de ses cadres 
etaient integres a l'appareil 
d'Etat. «Au PS, on a plus de 
100 permanents!» rappelle 
Juanico. 

A quoi correspondent 
les 654000 euros 
brandis par Lavrilleux? 

Chez les socialistes, on expli- 
que qu'il s'agit de la «quote- 
part des employes du PS» 
ayant ponctuellement tra- 
vaille pour le candidat. 

LILIAN ALEMAGNA 
et LAURE BRETTON 
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Des centaines de sans -papiers installes dans des camps pres du port de Calais 
ont ete evacues hier sur ordre de la prefecture . Le pretexte : une epidemic de gale . 



Par HAYDEE SABERAN 

Envoyee speciale a Calais 



alais, 6 heures du matin, 
hier. Deux feux de camp 
entre les traverses de che- 
min de fer, 




pas une fois par jour. La veille, 
F Agence regionale de sante (ARS) 
a fait distribuer des medicaments 
contre la gale. Une distribution ir- 
reelle. «C'est la premiere fois queje 
vois les gars du Smur [Service mo- 
bile d'urgence et de 



quai de la Gironde, de- 
vant le port. On attend 
les CRS et les gendarmes mobiles, 
qui doivent raser le camp de tentes 
et de baches plastiques des mi- 
grants, pres d'une voie ferree desaf- 
fectee. Partout des petits groupes : 
migrants, journalistes, benevoles, 
associations, activistes No Border. 
Quelques migrants dorment en- 
core. Un Afghan sort la tete d'une 
bache. Ilsourit: «Aujourd'hui, c'est 
lejour des problemes . » Comme les 
autres, il se glisse dans les camions 
la nuit, pour F Angle terre. Sur ce 
camp, ils sont aussi syriens, egyp- 
tiens. Plus loin, quai de la Batelle- 
rie, pres de Fhotel de ville, les 
Erythreens, Ethiopiens, Soudanais 
sont partis s'installer sur le lieu ou 
F association Salam distribue les re- 



REPORTAGE 



reanimation, ndlr] avoir 
Voir cons, soupire un 
photographe. Des mecs perfor- 
mants, ils etaient la comme un cheveu 
sur la soupe.» 

«SIMULACRE». Ils sont 700 mi- 
grants a Calais, pres de 150 auraient 
la gale, et c'est le pretexte qu'a saisi 
le prefet pour faire disparaitre trois 
camps. «La gale ? Et les droits de 
I 'homme ?» a ecrit une benevole sur 
sa chemise. Les associations, dont 
le Secours catholique et Medecins 
du monde (MDM), ont refuse de 
participer a F operation sanitaire du 
prefet. «Unsimulacre», dit MDM. 
Les medecins de la prefecture sont 
arrives sous la pluie, encadres par 
la police. Une cinquantaine de mi- 
grants ont pris les comprimes. «De- 



vant tout le monde, soupire Mariam 
Guerey, salariee du Secours catho- 
lique. Si tuasla gale, tun' as pas en- 
vie que tout le monde le sache. » Ce- 
cile Bossy, de MDM : «On a alerte les 
autorites depuis le 25 avril Beaucoup 
d'Africains amvent de Libye avec la 
gale.» Des douches sont au pro- 
gramme, quatre bus sont la pour 
acheminer les migrants. Mais enca- 
dres par les CRS, ils n'ont pas con- 



«Franchement, tu crois pas que 
s'ils avaient la gale, on l'aurait , nous 
aussi ? Ils frequentent les memes 
magasins que nous. » 

Valerie gerante d'un restaurant a Calais 



fiance. «J'aimes empreintes digitales 
en Bulgarie, dit un Afghan, j 'ai peur 
qu 'ils me renvoient la-bas. » Le prefet 
a beau improviser une conference 
de presse au bout de la rue pour ex- 
pliquer qu'aucun migrant ne sera 
arrete, ils se mefient. Alois que 
d'habitude, la camionnette de sept 
places du Secouis catholique est 



prise d'assaut pour aller aux dou- 
ches, installees a 15 kilometres, la, 
les bus restent vides. Un benevole 
hausse les epaules : «De toutefaqon, 
avec sept douches pour 700 migrants, 
qa leurprendra des semaines... » 
A 7hl5, on attend les CRS. Des 
nouvelles de F autre camp en corns 
de nettoyage : «Il n'y a plus per- 
sonne, a part deux migrants qui ne 
veulent pas partir», temoigne un 

benevole. Quai de la 
Gironde, certains 
ont anticipe et pris 
le chemin des dunes 
depuis quelques 
jours. Mais la-bas, 
les migrants parlent 
de violences policie- 
res, des cabanes sont imbibees de 
gaz lacrymogene et des tentes ont 
ete saccagees. 7h25, lesgendaimes 
mobiles appiochent. En face, des 
No Boidei client : « On n' est pas des 
moutons !» Les policieis ouvrent les 
tentes. Les tiaducteuis expliquent 
au megaphone : «Nous voulons juste 
soigner vos maladies de peau. » Un 




Dans la nuit de mardi a mercredi, le camp de migrants de Calais attendait le demantelement. PHOTO LIONEL CHARRIER. MYOP 



Afghan : «Je veux bien prendre une 
douche, et apres quoi ? Le centre de 
retention ?» Un autre Afghan 
s'amuse: «Onn'estpasmalades. Si 
on veut se laver, on saute dans 
Veau.» Un autre : «Je prends une 
douche si vous me promettez que je 
retrouve ma tente. » Vincent de Co- 
ninck, delegue du Secouis catholi- 
que : «On se demande s'il s'agit de 
s'attaquer auprobleme sanitaire ou de 
rendre les migrants invisibles. » Un 
officiei aux tiaducteuis : «Dites- 
leur de prendre leurs affaires, on a des 
sacs plastiques. » Un Afghan, hilaie : 
«No douche, no hotel ! England !» Un 
benevole : «Qafait des mois qu'on 
reclame des douches en plus... » Les 
No Border montent des barricades 
avec des migrants. Jan, Afghan au 
nezcasse «par la police »: «Toutqa, 
c'est de la politique. Comment 
veux-tu queje fasse confiance a la 
police ?» II rit : «Jefais la greve des 
douches. » Ali, Egyptien: «Sij'etais 
chez moi, je me douchemis quatre pis 
par jour. Tu crois queje suis venu ici 
pour prendre une douche ? Je suis la 
parce qu 'il n'y a plus de securite chez 
moi. Ici, c'est la terre des droits de 
I'homme, metis la police m'a tape hier 
et les journalistes n' etaient pas la. » 

«EPIDEMIE». Vers 10h30, Serge 
Szarzynski, directeur departemen- 
tal de la cohesion sociale, tente de 
parlementer, tandis que le prefet, 
Denis Robin, se justifie : «Uy a une 
epidemie de gale. Les Calaisiens ont 
droit aussi a des decisions rapides. H 
yaun moment oitje demanderai que 
tout le monde libere le site. » En de- 
but d'apres-midi, il annonce qu'il 
laisse les migrants sur le lieu des 
repas une nuit encore. Une cen- 
taine reste. Une cinquantaine est 
d'accord pour les douches et 
vingt-cinq sont heberges hors de 
Calais, parce qu'ils ont accepte de 
demander Fasile. Un mineur a 
aussi ete mis a Fabri. Les autres 
s'eparpillent dans Calais. 
15 heures, au comptoir du Pied du 
phare, restaurant avec vue sur le 
port. La gerante, Valerie: «Franche- 
ment, tu avis pas ques'ils avaient la 
gale, on I 'aurait, nous aussi ? lis fre- 
quentent les memes magasins que 
nous. Tout qa, c'est a cause des fetes 
de la mer dans dix jours. Ufaut cacher 
la misere parce que les bateaux de 
croisiere et les estivants vont arriver. » 
Un homme regarde par la fenetre : 
«Ils se sont tous barre. Us ont tout 
foutu en Voir, toutes les tentes. Jus- 
qu 'a la prochainefois. » ♦ 
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Sur le camp, pres du 
port, associatifs et 
migrants ont tente de 
faire face aux forces 
de Ibrdre. Hier, 
a la fin de Ibperation, 
une centaine 
de ref ugies ont 
refuse les douches 
pour rester sur place. 

PHOTOS LIONEL 
CHARRIER.MYOP 
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Le 5 mai, un migrant afghan 

a ete secouru en mer 

alors qu'il tentait la traversee 

de la Manche sur un radeau 

de fortune. Le meme jour, un jeune 

Erythreen sest tue en sautant 

d'un camion en marche, parce 

que celui-ci allait dans la mauvaise 

direction. 



800 

a 850 migrants seraient presents 
dans le Calaisis, avec comme «uni- 
que objectif, passer en Angleterre», 
selon le prefet du Pas-de-Calais. 



«Notre mission, etre temoin 
de ce qui se passe, leur dire 
qu'on n'est pas d' accord, 
les soutenir et essayer 
de porter leur parole. » 

Vincent de Coninck 

delegue du Secours catholique 
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CARNET 



NAISSANCE 



D'Hendaye a Toulon, 
des cris de joie et des chants 
dallegresse ont accueilli 
la naissance de 

Isaure Jane 

Lorea et Julien MEYRIGNAC 
sont aux anges. 



SOUVENIRS 



Le 29 mail988, 
tunous quittais, si jeune 
34 ans 
Tu nous manques 
toujours autant. 



CONFERENCES 




mm 



CONFERENCE PUBLIQUE 
« Enjeux et Perspectives » 

Le jeudi 5 juina 19h30 

Avec Miguel Angel Martinez, 
Vice-president du 
Parlement europeen 

L'Union europeenne : 
des paradoxes et des defis, 
quelle place pour la la'iciie ? 

Entree Libre 
Grand Temple de la 
Grande Loge de France 
8, rue Puteaux - 75017 Paris 




Le Carnet 



Vous organisez 
tin colloque, 
un seminaire, ' 
un6 conference... 

feontactez-np us 



Reservations et insertions 
la veilie de 9h a 11h 

pour une parution le lendemain 



Tarifs 2014 : 16,30 € TTC la ligne 
Forfait 1 0 lignes 1 53 € TTC 
pour une parution 
(15,30 € TTC la ligne supplemental) 
Abonnes et associations : -10% 



I. Ol 40 10 52 45 
Fax. Ol 40 10 52 35 



Vous pouvez nous faire parvenir 
vos textes par e-mail : 
carnet-libe@amaurymedias.fr 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 

Le Carnet 
Emilie Rigaudias 

0140105245 

carnet-libe@amaurymedias.fr 




Herve Morin et Yves Jego (centre), a Lille, le 22 mai. PHOTO aymee THIRION 

Primaire commune : 
la droite divise le centre 

manoeuvres Le Modem et l'UDI sont partages 
quant a P alliance proposee par Alain Juppe. 



Le psychodrame a PUMP 
et la deuxieme place du 
parti aux europeennes, 
derriere le FN, fait des cen- 
tristes de l'UDI et du Modem 
une espece a nouveau tres 
courtisee. Au risque d'aviver 
la bataille entre les succes- 
seurs potentiels de Jean- 
Louis Borloo a la tete de l'UDI 
- pour qui TUMP reste Pallie 
naturel - et de tendre un peu 
plus le deb at sur le rappro- 
chement avec le Modem de 
Frangois Bayrou, qui plaide 
depuis des annees pour un 
centre 100% autonome. 
«Plateforme». Au lende- 
main des elections euro- 
peennes, Alain Juppe s'est de 
nouveau prononce pour la 
mise en place «d'une plate - 
forme commune» avec l'UDI 
et le Modem. «Nous avons 
sans doute des divergences 
avec eux, mais nous avons 
aussi beaucoup de points de 
convergences», a declare 
P ex-Premier ministre, favo- 
rable a «des primaires coor- 
ganiseespar toutes les forces 
de la dmite et du centre, ouver- 
tes a tous nos electeurs. Sinon, 
le resultat de V election presi- 
dentielle pourrait a nouveau 
nous apporter de tres mauvai- 
ses nouvelles.» Maniere de 
recentrer l'UMP, loin des he- 
rauts de la droite forte. Dans 
la foulee, NKM a annonce 
qu'au prochain congres UMP, 
en octobre, elle plaiderait 
pour «une alliance strategique 
avec le centre ». 
Yves Jego, president par in- 
terim de l'UDI, s'est lui aussi 
dit partisan d'une primaire 



» 



ouverte. Tout en affirmant 
vouloir «maintenir et preser- 
ver Vindependance de l'UDI 
heritee de lean- Louis Borloo ». 
Alors que le congres de l'UDI 
devrait se tenir a l'automne, 
Yves Jego voit dans cette ba- 
taille interne aux formations 
de la droite un moyen 
d'etouffer celle ouverte au 
sein de l'UDI pour la succes- 
sion de Borloo. Herve Morin, 
depute de l'Eure et president 
du Nouveau Centre (une des 
principales composantes de 
PUDI), Jean-Christophe La- 
garde , depute - maire de 
Drancy, et Jean-Christophe 

«Nous avons sans doute des 
divergences avec eux, mais 
nous avons aussi beaucoup 
de points de convergence. 

Alain Juppe en mode centriste 

Fromantin, depute -maire de 
Neuilly, sont en lice pour la 
presidence du parti. Avec, 
en toile de fond de cette 
election, deux questions : 
celle de la poursuite ou non 
de P alliance avec le presi- 
dent du Modem et tout nou- 
veau maire de Pau, mais 
aussi la pertinence d'une 
candidature centriste a la 
presidentielle de 2017. Sans 
parler du candidat qui porte- 
rait alors les couleurs du 
centre droit. 

«La droite et le centre doivent 
se conforter dans leurs identi- 
tes distinctes. Qui au dialogue 
avec VUMP, non a V absorp- 
tion, non a la confusion», re- 
pond a Juppe un Francois 



Bayrou totalement oppose a 
une primaire commune avec 
PUMP. Les relations entre les 
deux hommes sont pourtant 
bonnes, puisque le maire de 
Bordeaux a soutenu Bayrou 
dans sa conquete de Pau. 
Mais le president du Modem 
veut d'autant moins de cette 
primaire qu'il n'a pas aban- 
donne Pidee de jouer (en- 
core) les recours en 2017. «U 
a toujours dit que s 'il etait elu 
a Pau, il ne briguerait pas un 
autre mandat national Mais 
cela ne veut pas dire qu'il 
n'assumerapas ses responsa- 
bilitesnationales», explique a 

Liberation un de 
ses tres proches. 
Giron. Lagarde a, 
lui, juge «ni sou- 
haitable, ni accep- 
table les appels de 
ceux qui veulent 
confondre l'UMP 
et VUDL Cette derniere doit 
poursuivre sa construction 
pour proposer une alternative 
au PS et a PUMP». Une dif- 
ference de taille avec Morin, 
soupgonne de vouloir rame- 
ner l'UDI dans le giron de 
l'UMP. Et Yves Jego de 
prier : «Pei'sonne n 'a interet a 
un eclatement de VUDL On ne 
va tout de memepas gdcher la 
chance que Borloo a donnee 
au centre en creant ce ras- 
semblement . » 

Sans forcement parier sur un 
eclatement du centre, ils 
sont toutefois nombreux a 
PUMP a juger inutile et dan- 
gereuse une candidature 
centriste en 2017. 

CHRISTOPHE FORCARI 



40000 

C'est le nombre de postes qui seraient supprimes cette 
annee dans le milieu associatif, selon les deputes 
du Front de gauche. «Avec la baisse de pres d un tiers 
des ftnancements de I'Etat aux associations, cest un vaste 
plan social qui est en cours.» LAssemblee nationale a 
decide de creer une commission d enquete sur ce sujet. 



DECRYPTAGE 

Par SYBILLE VINCENDON 



La reforme territoriale 
en pleine acceleration 



Des annonces presi- 
dentielles des ce 
lundi. Deux textes 
plutot qu'un. Peut-etre une 
revision constitutionnelle. 
Et, surtout, une acceleration. 
La reforme territoriale entre 
dans sa derniere ligne droite, 
portee par Marylise Lebran- 
chu, la ministre de la Decen- 
tralisation. En visite hier a 
Dijon et a Besangon, elle a 
loue l'exemple vertueux des 
regions Bourgogne et Fran- 
che-Comte, candidates a la 
fusion. 

Quel calendrier? 

Hollande avait ouvert le de- 
bat lors de ses voeux en evo- 
quant le «nombre des regions 
quipowrait evoluer». II de- 
vrait preciser quatre points. 
D'abord, sur le nombre de 
regions a atteindre via les fu- 
sions, les hypotheses navi- 
gant entre 10 et 14. II pourrait 
aussi trancher sur la date 
de report des elections can- 
tonales et regionales : 
automne 2015 ou printemps 
2016. II devrait aussi se pro- 
noncer sur la date de dispa- 
rition des departements. En- 
fin, et ce n'est pas le plus 
simple, annoncer si la re- 
forme passera ou pas par une 
revision constitutionnelle. 
Dans cette hypothese, il fau- 
drait reunir une majorite des 
trois cinquieme au Congres 
(reunion de PAssemblee et 
du Senat). 

Quels textes? 

II y aura deux projets de lois. 
Un sur le report de la date des 
regionales et cantonales, 
comportant les nouveaux 
perimetres des regions, pre- 
sents par le ministre de Pln- 
terieur. Et un second texte 



sur les competences des re- 
gions, prepare de longue date 
chez Marylise Lebranchu. 
Les deux devraient etre pre- 
sentes en meme temps au 
Conseil des ministres, le 18 
ou le 25 juin. Mais la loi elec- 
torate serait discutee en pre- 
mier debut juillet, tandis que 
P autre texte attendrait 
l'automne. Reste la question 
de la revision constitution- 
nelle. La Constitution pose 
que la nation est divisee en 
departements. Pour suppri- 
mer cet echelon territorial, il 
faut la reviser. A partir de la, 
tous les schemas institution- 
nels sont possibles, avec une 
nouvelle loi. Mais si le gou- 
vernement ne trouve pas une 
majorite au Congres pour re- 
voir la Constitution, il utili- 
sera «leplanB», comme on 
dit dans les cabinets. Autre- 
ment dit, toutes les adapta- 
tions possibles par la seule 
voie legislative. Les departe- 
ments peuvent etre fondus 
dans les metropoles comme 
autant de cas particuliers. 
Evaluation: 20 en moins. 
Pour les autres territoires, la 
reflexion s'oriente vers des 
elus regionaux siegeant aussi 
dans des structures infrare- 
gionales. Elle porte egale- 
ment sur la repartition des 
competences entre les re- 
gions (routes, colleges), les 
intercommunalites et I'Etat. 

Pourquoi aller plus vite ? 

«Ie pense que V acceleration 
est une bonne chose parce qu 'il 
faut donner du sens a la re- 
forme, a dit Marylise Lebran- 
chu. Ufaut qu'on ait unprojet 
politique. Est-ce que nous 
avons un chemin pour avoir 
plus de solidarite ? Ma reponse 
est out » ♦ 




SUR LIBERATION.FR 



Blog ((Com c'est bizarre» Qualification discutable 
du vote, gestion maladroite de I'agenda et elaboration 
d'un storytelling illusoire: «Hollande et Vails a cote 
du sujet», decryptage de la communication post-euro- 
peenne de I executif, par Denis Pingaud. 



LIBERATION JEUDI 29 MAI 2014 






15 



Une manifestante 
des Bonnets rouges, 
a Nantes le 5 janvier. 

PHOTO STEPHANE MAHE. 
REUTERS 





Ecomouv:uncontratfou 

mais dans les clous 

La commission senatoriale sur la mise en place de l'ecotaxe a rendu hier son 
rapport, critique sur 1' externalisation a outrance de la collecte des recettes. 



Par RENAUD LECADRE 
et CATHERINE MAUSSION 

Dernier episode 
dans le feuilleton 
de l'ecotaxe: apres 
les deputes la se- 
maine derniere, les senateurs 
ont remis hier leur copie . La 
commission d'enquete, de- 
mandee en novembre par le 
groupe socialiste, avait pour 
tache de verifier la regularity 
de la mise en place de cette 
taxe sur les poids lourds, de- 
puis la selection de la societe 
Ecomouv (sous Sarkozy) jus- 
qu'a r imbroglio declenche 
par la suspension du disposi- 
tif, en octobre 2013, par le 
gouvernement Ayrault. 
A l'arrivee? Le rapport, vote 
a la quasi-unanimite (les 
communistes se sont abste- 
nus), ne releve aucune irre- 
gularis majeure, juridique 
ou financiere. Mais bien des 
points demeurent obscurs. 

QUEDIT LE RAPPORT? 

Les amateurs de revelations 
croustillantes seront degus. 



Formellement, la procedure 
de passation du contrat a ete 
reguliere, a reconnu hier la 
senatrice (PS) Virginie Kles, 
rapporteure de la commis- 
sion d'enquete. La decision 
de recourir a un partenariat 
public -prive avait alors fait 
consensus au Parlement. Et 
le choix de pousser le plus 
loin possible Fintervention 
du prive, en lui confiant jus- 
qu'a la perception de la taxe, 
restait dans les clous de ce 
que F administration peut 
externaliser, meme si cer- 
tains s'en indignent morale - 
ment et denoncent la priva- 



tisation de la collecte de 
Vimpdt». Cette option ex- 
treme a eu des consequences 
financieres : elle a conduit les 
pouvoirs a exiger des garan- 
ties «proches du zero defaut» , 
egratigne le rapport. Ce 
choix, ainsi que Fobjectif 
de maximiser les recettes 
tout en minimi - 



cheux dans un contexte de 
disette budgetaire et de tra- 
que aux gaspillages... Mais 
«nous n'avons pas trouve de 
trace d 'illegalite dans la proce- 
dure telle qu'elle a ete con- 
duite», estime Virginie Kles. 
Ecomouv, selectionne a F is- 
sue de Fappel d' off res, en 

prend nean- 



sant les risques DECRYPTAGE 
de contentieux 
ont entraine la construction 
d'une usine a gaz. Et debou- 
che sur un cout de collecte 
(25% de la somme collectee) 
bien superieur a ce qui avait 
ete modelise au depart. Fa- 



moins pour son 
grade pour s'etre 
engage sur des delais et des 
performances inatteignables. 
Le dispositif est-il pret 
aujourd'hui? La rapporteure 
en doute ; Capgemini, qui a 
valide le bon fonctionne- 



ment dusysteme, «n y apule 
tester dans des conditions de 
saturation de trafic». Tous les 
pretextes pour reculer Fen- 
tree en vigueur du contrat 
Ecomouv sont bons a pren- 
dre, car sa rupture aurait un 
cout: «Jusqu'a un milliard 
d 9 euros », montant toutefois 
sujet a negociation. 

UNE ENQUETE 
SOUS TENSION 

Senateurs UMP et PS ont ba- 
taille mot a mot pour ecrire le 
recit commun de ce fiasco, 
les premiers n'ayant de cesse 
d'adoucir les critiques contre 



REPERES 



L'ECOTAXE EN 7 DATES 

I Octobre 2007 Le Grenelle de 
I environnement adoube l'ecotaxe. 
127 decembre 2008 Adoption 
de la loi creant l'ecotaxe 
et definissant ses modalites. 

15 mai 2009 Appel d'offres. 

1 Janvier 2010 Nathalie Kosciusko- 

Morizet, ministre de PEcologie, 



ratifie le choix d'Ecomouv. 
> 20 octobre 2011 Signature 
du contrat. 

► 29 octobre 2013 Suspension 
de l'ecotaxe. 

1 6 novembre 2013 Reouverture 
de Penquete sur les conditions 
d'attributions du contrat Ecomouv. 



«I1 ne s'agit pas d'entrer 
dans une logique 
contentieuse, car il y a 
un espace de negociation 
pour trouver un dispositif 
plus astucieux. » 

Segolene Royal a propos de Pavenir 
du contrat Ecomouv 



Ecomouv. Marie -Helene des 
Esgaulx (UMP) , presidente de 
la commission d'enquete, a 
ainsi tenu hier un point de 
presse alternatif a celui de 
Virginie Kles, pour evoquer 
«un contrat hors-norme attri- 
bue tout a fait rationnelle- 
ment». Entre le rapport vote 
par les senateurs et celui pu- 
blie, une annexe a ete meme 
remplacee par une autre - «je 
ne sais pas quand, ni par qui» , 
affirme la socialiste. Rien 
d'essentiel (un courrier de 
remerciement signe par les 
«oublies» de l'ecotaxe), mais 
le soupgon de manipulation 
en dit long sur le climat au 
sein de la commission. 
La senatrice Kles a deplore 
ses pouvoirs d'enquete limi- 
tes, qui ne lui ont pas permis 
d'obtenir toutes les pieces. II 
en est ainsi des factures de- 
taillees pour des travaux en- 
gages par Ecomouv a hauteur 
de 2,5 millions d' euros (et 
rembourses in fine) afin de 
renover des locaux que l'Etat 
lui loue a Metz : «Je n'ai ob- 
tenu que deux factures, portant 
comme seule indication "four- 
nitures " . C 1 est un peu leger. » 

QUE FAIRE DU CONTRAT? 

Personne (ni le Parlement ni 
le gouvernement) n'osant a 
ce stade prendre la respon- 
sabilite de le rompre, la voie 
penale pourrait etre secoura- 
ble. En fevrier 2011, tout 
juste apres la signature du 
contrat, un candidat econ- 
duit (Sanef) alertait le par- 
quet. Son president, Pierre 
Chassigneux (ancien patron 
des RG), affirmait que pen- 
dant 1' appel d'offres, 
un «lobbyiste» (Stephane 
Fouks, patron d'Euro RSCG) 
lui aurait recommande un 
«avocat» (Gilles August) s'il 
voulait avoir une chance de 
gagner... Mais seul Pierre 
Chassigneux a ete auditionne 
par la police, Stephane Fouks 
n'ayant ete interroge que par 
telephone, et M e August 
n'ayant eu aucune nouvelle 
des enqueteurs. 
Le parquet avait classe 1' af- 
faire le 4 octobre, puis 1' avait 
rouverte trois semaines plus 
tard, au risque du ridicule. 
Entre -temps, le gouverne- 
ment avait suspendu le con- 
trat Ecomouv et parait, de- 
puis, implorer la justice 
penale de lui fournir des 
billes. En vain a ce jour. ♦ 



Les contes de Keret 
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Lecrivain israelien publie des textes de «non- 
fiction», dans la veine de ses nouvelles aux 
collisions surrealistes. Rencontre. Pages II et 



Agamben en Galilee 

Retour sur le proces le plus celebre de I'histoire, 
Pilate contre Jesus, par un philosophe sondant 
les differentes conceptions de la verite. Page VI 

Couverture a Kaboid 

Les aventures d un agent secret qui feint de 
sbccuper d'humanitaire: 65-84, premier roman de 
Stephane Gillier. «Comment 9a secrit». Page VIII 





a Loire est toujours plus vaste que la me- 
moire et, malgre ses crues, ses seigneurs 
parfois sanglants et ses sables mouvants, 
d'un clavier plus ternpere que les coeurs 
A qui la saignent. C'est le fleuve qui prend 
ses sources - trois - au mont Gerbier de Jonc et 
- innombrables - dans une litterature qu'avec na- 
turel son lit ne cesse d'irriguer : Charles d'Orleans, 
Ronsard et du Bellay, la Pleiade, Descartes, La 
Fontaine, Madame de Sevigne, Balzac, Vigny, 
Paul-Louis Courier (al'entree «Veretz», lieu oil 
le tua son garde -chasse), le voyageur francophile 
Henry James, Charles Peguy, Max Jacob (a 1'entree 
«Saint-Benoit sur Loire»), Rene et Herve Bazin, 
Maurice Genevoix et meme Claudel baignent ce 
Dictionnaire amoureux, soixante-treizieme de la 
serie. Aucun fleuve n'y avait encore eu droit, 
uldee fausse». Est-elle masculine, feminine? 
U entree «Sexe de la Loh'e» aborde la question en 
reglant le compte d'un tableau de Max Ernst, le 
Jardin de la France, reprise parodique d'un tableau 
de Cabanel : «Si le tableau de Cabanel appartient au 
style pompier, celui-ci ne vaut guere mieux, c 'est le 
pompier moderne, a la Delvaux, le pompier surrea- 
liste, et sa vision ultraconventionnelle de lafeminite. 
C'est une ideefausse desfemmes, mais aussi une idee 
fausse de la Loire : on aura depuis longtemps compris 
queje reprouve tout ce qui donne de mon fleuve une 
image alanguie, oubliant sa violence constitutive et 
sa majeste. » La Loire de Sallenave est hermaphro- 
dite. Julien Gracq est un homme dont elle n'appre- 
cie ni la pompe, ni les romans, ni le dedain pour 
la politique, mais qui, par ce qu'il a ecrit des lieux, 



hante son dictionnaire : «Meportepresque aux lar- 
mes (il aurait deteste qa) le balancement d'une phrase 
ressuscitant un monde oil, a jamais, un soir d'ete, 
"I 'arbre de I 'eau et I 'arbre de I 'air s 'apparient et se 
conjuguent sur la lisiere tendre du fleuve". » Com- 
ment expliquer ce «balancement» de la phrase qui 
definit un monde equilibre au fil de 1'encre, au fil 
de l'eau ? La Loire est peut-etre la vallee qui civi- 
lise les passions qu'elle alimente. L'eau debordante 
et la rive controlee semblent dialoguer en rythme 
sur cette page ambigue et jamais blanche, propre 
a son paysage : la greve, «espace solennel et dange- 
reux» . Ses iles sont des menaces pleines de convi- 
vialite . 

Daniele Sallenave a grandi pres d'Angers, a Saven- 
nieres, village auquel l'academicienne consacre 
une entree par le plaisir, autrement dit le vin blanc 
que produit son terroir et qui pour elle resume les 
autres : «J'ai deux bonnes raisons de me montrer 
partiale : c 'est la queje suis nee, et c 'est le vin queje 
prefere. Et qa, cen'estpas arbitraire du tout. La nais- 
sance et le gout, tous deux, sont irrefutables», 
comme Pelephant de Vialatte, bete auvergnate 
dont la trompe pourrait arroser ces vignes. «Etj'en 
ai une troisieme, ecrit-elle, parfaitement objective 
et confoime a la regie queje me suis donnee des le 
depart : c 'est un vin admirable. Car mon attachement 
pour le grand fleuve et les formes de civilisation qu'il 
a fait naitre, la seduction que sespaysages exercent 
sur moi, les souvenirs quej'y ai, ne m'ont jamais 
paru devoir me dispenser ni de I 'objectivite, ni de la 
rigueur. » 

Elle remonte done le fleuve par desordre alphabe- 




DANIELE SALLENAVE 
Dictionnaire amoureux 
de la Loire 
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tique, avec une sorte d'application amoureuse, 
comme s'il baignait les lumieres d'une salle de 
classe. On apprend ou reapprend beaucoup sur ses 
chateaux, son commerce (sel, chocolat, faience), 
sa faune, sa flore, son histoire politique (de 
Louis XIII et la conjuration de Cinq- Mars a la bis - 
cuiterie LU) , le vocabulaire qui en emerge. On de- 
couvre comment rouir le chanvre, on voit fleurir 
la gogane : «Auprintemps, quand l'eau de la Loire 
s'est retiree, les prairies gorgees d'eau se couvrent 
d 'une etrange fleur violette, ressemblant a une tulipe. 
Sa tige est fragile, sespetales se rassemblent en une 
cloche, tachetee en damier ou enpeau de serpmt. Sa 
couleur lie-de-vin, ouplus rarement blanche, ses 
etranges motifs jaspes, la diminution de sa popula- 
tion, I'ontfait inscrire sur la liste des especes prote- 
gees d'Anjou. » La Loire, c'est le parti pris des cho- 
ses, done des mots. 

«Bruissement». L' entree «Anonymes» donne le 
sens de cette promenade dans une civilisation qui 
n'est pas toute la France, mais en symbolise quel- 
ques vertus : «Nombre de mes ascendants sont nes 
sur les bords de la Loire. Je ne sais rien d 'eux, sauf 
cela : qu 'ils ont vecu dans la vallee de la Loire, sur ses 
bords et meme dans une de ses iles, I 'ile de Chalonnes. 
[...]. Celame convient d'etre issue d'anonymes. C'est 
pour cela que toute I 'histoire de la Loire est la mienne. 
Ce que la Loire me fait entendre, c 'est le bruissemmt 
ininterrompu de la vie et de I'histoire. » L'accompa- 
gner est «un mouvement de I'dme, du corps, de 
V imagination. » C'est done, comme la mort, un 
acte du coeur. 

PHILIPPE LANgON 



ii ♦ Jiwes Story 



LIBERATION JEUDI 29 MAI 2014 




On connait en France le travail de 
l'Israelien Etgar Keret depuis 
2001 (la Colo de Kneller, Actes 
Sud) . II est Fauteur de nouvelles 
tres courtes, le plus souvent ab- 
surdes, percutantes et sombres, traduites en 
seize langues, dont le coreen et le chinois. 
Cette fois, il publie un recueil de textes de 
«non- fiction », appelons-les des recits, si 
courts encore qu'ils ont parfois Pair d'etre 
faits de quatre ou cinq tweets. Ces textes par- 
lent de sa famille, de son pays, de ses voya- 
ges, il y a plusieurs histoires d'avion, on est 
tente de penser qu'elles ont ete ecrites dans 
un avion. Ony retrouve les collisions surrea- 
listes des nouvelles, meme si on a parfois 
F impression que la langue est affadie par la 
double traduction (lire plus bas). Et on ren- 
contre un Keret harcele par un reporter qui 
veut absolument le faire temoigner sur un at- 
tentat qu'il n'a pas vu, alors qu'il attend la 
naissance imminente de son fils, un chauffeui' 
de taxi nostalgique de la «vraie guerre » , plus 
conf or table moralement que F occupation des 
territoires, le receptionniste d'un hotel pari- 
sien qui dit a Keret et a son collegue arabe is- 
raelien Sayed Kashua, que, si ga ne tenait qu'a 
lui, F hotel ne recevrait pas de juifs. «Apres 
quoi, il me fallut passer le reste de la soiree a en- 
tendre Sayed raler : comme si ga ne suffisaitpas 
de subir I 'occupation sioniste depuis quarante- 
deux ans, il luifallait maintenant supporter Yin- 
suite d 'etre pris pour unjuif. » 
A Varsovie, ville natale de sa mere, une vieille 
femme Farrete pour lui offrir un pot de confi- 
ture. Un passant traduit ce qu'elle dit : enfant, 
elle avait deux amies juives qui ont du partir 
pour le ghetto. Elle leur a offer t deux tartines 
de confiture et ne les a jamais revues. C'est la 
meme confiture qu'elle lui offre maintenant. 
Keret appelle sa mere ; «Je suis chez nous, ma- 
man, id, a Varsovie. » II domie aussi des nou- 
velles de son pere, atteint d'un cancer de la 
langue, et a qui le medecin deconseille Fope- 
ration, qui affecterait sa qualite de vie. 
«J'aime la vie, repond le pere. Si la qualite est 
bonne, tantmieux, si elle ne Vest pas, tantpis. 
Je ne suis pas difficile. » Rencontre a Paris. 



Ou ce livre a-t-il d'abord ete publie ? 

En Turquie, en novembre dernier. Pour le 
moment, il n'est sorti qu'en Turquie, au 
Mexique et aux Pays-Bas. C'est comme pour 
les essais nucleaires, on les fait dans des pays 
qui ne se plaindront pas. 
Quand je suis alle a Istanbul presenter ce li- 
vre, mon editrice a parle avec un jeune 
homme qui attendait que je lui signe son 
exemplaire. II vivait dans un village situe a 
onze heures de route et s'occupait de son 
grand-pere. Quelques jours plus tot, il avait 
dit a son pere qu'il voulait aller a Istanbul 
rencontrer un ecrivain qu'il aimait. Son pere 
lui a demande qui c'etait, il lui a dit que 
c'etait un Israelien. «Tu veux laisser ton 
grand-pere pour aller voir unjuif ? Je te Fin- 
terdis.» Le son meme, pendant qu'il dou- 
chait son grand-pere, celui-ci a vu qu'il etait 
triste et lui a demande pourquoi. Quand le 
jeune homme a raconte ce qui s'etait passe, 
le grand-pere lui a dit : pars, maintenant. 
C'est moi Paine, c'est moi qui decide. Si 
quelqu'un t'emeut et te fait reflechir, qu'il 
soit musulman, Chretien ou juif, tu dois aller 
le saluer. 

En fait, ma question etait : dans quelle langue 
ces textes ont-ils d'abord ete publies ? 

J'ai ecrit le premier jet en hebreu, ils ont ete 
traduits en anglais, j'ai travaille sur la version 
anglaise pour le texte final et ils ont d'abord 
ete publies en anglais. Cela permet de faire 
une difference avec ma fiction. Bien sur, les 
deux types de textes ne sont pas totalement 
separes : dans mes nouvelles, il y a un noyau 
de realite ; et dans ma «non-fiction» , il y a 
des choses qui relevent de la licence poeti- 
que. Mais mon attitude est tres differente ; 
quand j'ecris de la fiction, meme si ga part de 
ma vie, je ne sais pas ce qui va sortir. Avec la 
non-fiction, je me sens oblige de rester pres 
de la realite. 

Je dois dire que je ne suis pas tout a fait a 
Faise avec la non-fiction. Pour moi, il y a 
dans la fiction quelque chose qui libere, qui 
autorise une sorte de sincerite. Alors 
qu'ecrire sur sa propre vie, je trouve, revient 
toujours, consciemment ou non, a plaider sa 



propre cause. Je me suis toujours un peu me- 
fie des gens qui ecrivaient sur eux-memes. 
Mais surtout, il m'est plus facile d'inventer 
une histoire plus sincere, plus honnete et plus 
profonde que ne le serait une histoire vraie. 
Pourquoi ecrirais-je sur ce qui est arrive? 
La non- fiction, c'est une nouvelle carriere ? 
Non, c'est une maniere de tourner la page 
apres la mort de mon pere. C'est aussi lie a la 
naissance de mon fils. J'ai grandi dans une 
famille ou Fidee de famille n'allait pas de soi. 
Ma mere a perdu toute sa famille pendant la 
guerre. De son pere, elle avait regu une mis- 
sion : avoir des enfants. J'ai toujours pense 
que, pour mes parents, fonder une famille 
etait d'abord un fantasme, un reve inaccessi- 
ble, comme les gens qui disent qu'ils veulent 
devenir milliardaires ou aller sur la Lune. 
C'est dans ce contexte que j'ai grandi, 9a ex- 
plique beaucoup de choses. Quand mon fils 
de 8 ans se leve a 5 heures du matin, ma 
femme lui demande : pourquoi ce n'est pas 
moi que tu reveilles ? II repond : quand je te 
reveille, on dirait que ga t'embete, mais 
quand je reveille papa, quelle que soit 
l'heure, il ouvre les yeux et il me sourit. 
Comme je prefere faire du bien aux gens, je 
reveille papa. Une autre histoire sur mon fils. 
Un jour, il devait avoir 4 ans, nous avons pris 
un taxi en revenant de chez mes parents, ma 
mere lui avait donne un paquet de tacos. Je 
lui ai demande de m'en dormer ; d'habitude, 
il est tres genereux, mais il m'a dit non. 
Quand je lui ai demande pourquoi, il a re- 
pondu: parce que ga ne serait pas juste, 
quand tu etais enfant et que tes grands -pa- 
rents te donnaient des tacos, tu ne m'en don- 
nais pas, pourquoi est ce que je t'en donne- 
rais ? Je lui ai dit : Tu sais, Lev, quand j'avais 
ton age, je n'avais pas de grands -parents, ils 
ne me donnaient pas de tacos, parce qu'ils 
etaient tous morts. II a reflechi un moment, 
il m'a tendu le paquet et il m'a dit : prends-le 
papa, tu m'as coupe l'appetit. 
Vous inventez ! 

Non, il y a des histoires sur lui que je ne ra- 
conte pas parce que je sais qu'on ne me croira 
pas. C'est un enfant qui est a la fois agite et 



plein de joie de vivre. D'habitude, les gens 
qui aiment la vie sont calmes, pas lui. C'est 
quelque chose que je connais, a nous deux, 
nous formons un petit groupe de soutien. 
II y a quelques annees, vous avez fait une in- 
terview de Benyamin Netanyahou. 
En juin 2011, le quotidien Haaretz a publie, 
comme Lib&ation, un numero ou ils deman- 
daient a des ecrivains de faire le journal. Ils 
m'ont propose d'interviewer Netanyahou qui 
allait en Italie von Berlusconi. J'ai dit OK, 
mais il ne voudra jamais. En 1993, j'avais 
ecrit une comedie musicale oil Netanyahou 
mangeait son frere. Pendant que le frere 
mourait, il lui disait : ne t'en fais pas, un jour, 
je serai Premier ministre et j'utiliserai ton 
souvenir. En 1993, personne ne pensait qu'il 
deviendrait Premier ministre, c'etait juste un 
true sur F exploitation de la memoire. Mais 
il a finalement accepte et je suis alle a Rome. 
Pendant que je preparais mon sac de voyage, 
ma femme a ecrit une note et m'a demande 
de la lui donner. Elle avait ecrit : «M. Neta- 
nyahou, je vous demande de faire tout ce qui est 
en votre pouvoir pour amener la paix, pour 
Vavenir de nos enfants et des votres. Merci, 
Shira.» J'ai eclate de rire et je lui ai dit: 
qu'est-ce que tu crois? Qu'il va dire, ahpu- 
tain, toute ma vie j'ai essaye de bousiller la 
paix, mais cette femme m'a ecrit une gentille 
lettre, alors je vais changer. Elle a commence 
a pleurer et je me suis senti tres mal. 
Done, j'ai pris F avion et je suis arrive a 
Rome. II y avait une conference de presse, 
j' etais au milieu de journalistes politiques 
tres serieux et tres importants. Tous etaient 
tres gentils avec moi. Ils m'ont dit: voila 
comment ga marche, tu ne peux pas enregis- 
trer, il faut dire a Favance quelle question tu 
vas poser. Et il y a un true avec Netanyahou : 
il ne repond jamais aux questions qu'on lui 
pose. Les Italiens ont dit que si on finissait 
assez tot, ils mettraient a notre disposition 
une navette pour aller piazza Navona. Toi, tu 
voyages beaucoup parce que tu es ecrivain, 
mais pas nous. Alors, on te le demande, ne 
nous bousille pas cette occasion. Ne com- 
mence pas a insister avec des trues a la con. 
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Netanyahou dira ce qu'il dira, on a ete des 
centaines de fois avec lui, ne prolonge pas la 
conference de presse parce que, si c'est trop 
long, ils ne nous emmeneront pas piazza Na- 
vona. J'ai dit OK, ga a commence, et ma 
question est arrivee : que faites-vous pour 
avancer les chances de negociations avec les 
Palestiniens ? Avez-vous un plan secret ? II 
repond : c'est une bonne question, mais ce 
n'est pas la bonne question. La bonne ques- 
tion, c'est: qu'est-ce que je fais pour prote- 
ger Israel d'une attaque nucleaire par l'lran. 
Quand il finit, il demande : vous etes content 
de ma reponse? Et je dis : non, vous avez 



parle de l'lran, ce qui est important, mais je 
veux savoir ou en sont les negociations avec 
les Palestiniens. II me dit : tres bien, voila une 
metaphore, il me parle de l'lrlande, de 
1'IRA... Et il conclut : j'espere que maintenant 
vous etes content. Et je dis : non non non, je 
suis desole, tous les autres pourront vous re- 
parler, mais moi, c'est la seule occasion de 
ma vie, et je vais insister, si vous n'y voyez 
pas d'inconvenient. 

Ace stade-la, les autres journalistes etaient 
fous de rage, ils me fichaient des coups de 
pied sous la table, mais je me suis dit, je suis 
comme ma femme, je m'en fiche. II fait en- 



core une reponse, et je dis : non, ce n'est pas 
une bonne reponse. A ce moment, le chef de 
cabinet dit : M. Netanyahou, je pense que 
vous devriez passer a la question suivante. 
Netanyahou dit : non non, je ne passerai pas 
a la suite avant qu'il ait dit que ma reponse 
lui convenait. Qa a continue et, a un mo- 
ment, il a dit : je ne fais rien, parce qu'il n'y 
a rien a faire. Vous etes content de cette re- 
ponse ? J'ai dit «content» n'est pas le mot, 
mais maintenant je comprends, merci. A ce 
moment-la, les journalistes politiques 
etaient partis, ils ne sont pas alles piazza Na- 
vona et plus personne ne m'a adresse la pa- 
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role. J'ai ecrit mon papier et, le lendemain, 
Haaretz a titre : « Netanyahou dit qu'il n'y a 
pas de solution au conflit israelo -palesti- 
niens Qa a fait scandale jusqu'aux Etats- 
Unis. Des gens ont dit : voila ce qui se passe 
quand on envoie un romancier gauchiste, il 
utilise son imagination. Je me suis retrouve 
dans un debat a la radio avec le chef de cabi- 
net de Netanyahou qui a dit : c'est un pro- 
bleme quand quelqu'un n'est pas profession- 
al. Ensuite, ils m'ont donne la parole et je 
me suis adresse a lui : quand on s'est rencon- 
tres, je me suis dit, on n'a rien en commun 
politiquement, mais c'est un type bien, ce 
n'est pas un menteur. Je voudrais vous poser 
une question. Vous etiez dans la piece avec 
nous. Netanhyahou a dit 9a ou il ne l'a pas 
dit ? II est reste silencieux un moment et il a 
repondu : il l'a dit, mais je pense que vous ne 
l'avez pas compris. Et j'ai dit ; alors le pays 
entier a mal compris. 
Vous faites toutes sortes de choses, pas seule- 
ment des nouvelles ou de la non-fiction. 
Apres avoir survecu a l'Holocauste, mon pere 
a change de profession tous les sept ans au 
cours de sa vie. II disait : je ne veux pas vivre 
une vie, je veux en vivre plusieurs. Qa n'a pas 
toujours ete facile, il s'est parfois retrouve as- 
sez pauvre, mais, ce que j'ai compris, c'est 
que la vie est une sorte de fete foraine, qu'on 
n'est autorise a etre la que pendant une jour- 
nee et qu'il faut monter sur autant de mane- 
ges et d' attractions que possible. «Vous avez 
essaye l'Holocauste, essayez maintenant les 
voyages, les experiences... » Moi, j'ecris de la 
fiction, des livres d'enfants, de la BD, des 
scenarios de films, des pieces de theatre, des 
paroles de chansons. En ce moment, je tra- 
vaille avec ma femme a un spectacle de 
danse, avec la compagnie americaine Pilobo- 
lus. II s'agit toujours de raconter des histoi- 
res, mais j'aime faire des experiences diffe- 
rentes. Je pourrais me contenter d'ecrire de 
la fiction pendant cinquante ans, et puis de 
mourir, comme le font la plupart des ecri- 
vains. Ce n'est pas une mauvaise vie, mais ce 
n'est pas celle que je veux. 

Recueilli par NATALIE LEVISALLES 
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ROSENTHA 
PAR POITRENA 



Laurent Poitrenaux lit Mecanlsmes de 
survie en milieu hostile, le nouveau 
roman d'Olivia Rosenthal, au Theatre 
Ouvert le 2 juin a 20 heures. Ce sera 
la derniere soiree de la saison. Le 
livre sort le 21 aout aux editions Verti- 
cals (entree libre sur reservation au 
0142555550. Jardin d'hiver, 4bis, cite 
Veron 75018). 




ATE LI 
TRADUCTION 

Soiree franco-italienne a la Maison de 
la poesie, le 2 juin a 20 heures, dans le 
cadre de la Fabrique europeenne des 
traducteurs. Six jeunes traducteurs 
presentent leurs travaux, accompa- 
gnes de professionnels chevronnes, 
parmi lesquels Lise Chapuis, Vincent 
Raynaud et Dominique Vittoz (15Z 
rue Saint Martin 75003). 



AUT 



ENCONTRES 



Hommage a Victor Segalen les 31 rnai 
et l er juin a Huelgoat (Finistere), avec 
colloque et expositions (L'Ecole des 
filles, 25, rue du Pouly). Le CNL orga- 
nise le 2 juin a 19 heures un debat 
avec Eduardo Berti, Grecia Caceres, 
Myriam Montoya, Roxana Paez et 
Guillermo Pisani (53, rue de Verneuil 
75007). Nathalie Dessay lit I'Echange 
des princesses de Chantal Thomas 
(Seuil) au Theatre de I'Odeon, le 2 a 
20 heures. A initiative de la librairie 
Comme un roman, Joe Sacco dedi- 
cace son album la Grande Guerre 
(Futuropolis) le 4 juin a 19 heures au 
bar Le 61 (3, rue de I'Oise 75019). 




SUR LIBERATION.FR 



L'album des ecrivains 

Chaque jeudi, en partenariat 
avec TINA, un document filme. 
Sur le theme de la famille, Ber- 
nard Pivot regoit Jean Vautrin, 
Jean-Denis Bredin, Daniel 
Depland, Michel Host, Nicolas 
Brehal et Daniele Sallenave, qui 
publie la Vie fantome (Apostro- 
phes, 26 septembre 1986, 
71 minutes). 



Roman 

MARTINE DESJARDINS 
U Alliance de sel 

Phebusj6lpp., 15€. 



L'Alllflnoc dc *d 




Dans un ma- 
noir quebe- 
cois, au 
coeur des 
mines de sel 
d' Armagh, la 
maitresse 
des lieux, 
Lily McEvoy, 
convoque le 
sculpteur Maitre Anselme. Cette 
invitation, la premiere depuis 
dix ans, suscite la curiosite des 
servantes. Les flash -back suc- 
cessifs apporteront des reponses 
en meme temps qu'ils poseront 
de nouvelles questions. Et c'est 
le sel, celui des mines et des lar- 
mes versees a Armagh, qui leur 
sert de fil conducteur : tout 
commence par l'«alliance de 
sel» passee entre les parents 
McEvoy, et se poursuit par le 
paradoxe de ce sel, d'abord 
source de fortune et de sante 
puis poison qui tue le pere de 
Lily et aspire la vie de la jeune 
femme. Porte par la plume poe- 
tique, melancolique et myste- 
rieuse de Martine Desjardins, le 
recit sinue ainsi entre souvenirs 
amers et superstitions, suivant 
une intrigue a la chute inat- 
tendue, qui fait de ce roman 
une fresque historique somp- 
tueusement montee et un 
drame psychologique derou- 
tant. SARA GUILLAUME 



Polar 



CILLA et ROLF BORJLIND 
Maree d'equinoxe 

Traduit du suedois par Carine Bruy. 
Seuil «policier», 468 pp., 23 €. 

Du rechauffe, une affaire de cold 
case? Pas pour Olivia Ronning, 
eleve a l'ecole de police de 
Stockholm, qui choisit juste- 




CILLA ET ROLF 

BORJLIND 

Martfo d'rquinoxr 




ment Tun de 
ces anciens 
crimes non 
resolus pour 
preparer son 
memoire de 
find' etudes. 
Pres d'un 
quart de sie- 
cle apres les 
faits, lemys- 
tere plane toujours sur cette 
jeune femme enceinte enterree 
jusqu'au cou en plein estran 
d'une plage de Tile de Nordkos- 
ter, un soil* de maree montante. 
Une noyade horrible pour celle 
dont personne n'a jamais si- 
gnale la disparition. Mais la fli- 
quesse en herbe joue l'obstinee, 
peut-etre en memoire de son 
pere qui a participe aux pre- 
mieres investigations. C'est 
dans le milieu des SDF - sauva- 
gement agresses par une bande 
de neonazis - qu'elle finira par 
pister rinspecteur qui a mene 
l'enquete a Tepoque. Un 
brillant officier soudainement 
demissionnaire. Quels liens 
existe-t-il entre la suppliciee, 
un reseau de call-girls, un puis- 
sant industriel qui frequente 
le roi de Suede et cet ancien 
flic protege par un lanceur de 
couteaux? La premiere li- 
vraison d'une serie concoctee 
par le couple Borjlind ouvre 
l'appetit. G.T. 



Recit 



SAMIRTOUMI 

Alger, le cri Editions Barzakh, 
165 pp. (www.editionsbarzakh.dz) 

Alger est une ville oil il ne 
s'est rien passe quand Tunis, 
Le Caire ou Tripoli s'embra- 
saient pour faire vivre le Prin- 
temps arabe. Le cri n'a pas surgi 
dans les rues de Bab el-Oued, 
place du l er Mai ou dans les 
alentours de l'Aerohabitat ; Sa- 
mir Toumi, Algerois amoureux 
de sa ville, la parcourt dans tous 
les sens afin de comprendre 





^^M^^HK pourquoi. Trop 
mm J de morts ont 

*■* marque les 

annees noires 
de l'islamisme 
pour que la 
ville se laisse 
emporter par 
la vague . A la 
lecture du re- 
cit, on comprend mieux la dis- 
tance qui separe une societe ci- 
vile et des institutions qui 
tournent sur elles-memes, au 
point de reconduire a la tete du 
pays un homme, Abdelaziz 
Bouteflika, qui n'existe plus 
vraiment et qui, lui aussi, a 
perdu la parole. L'Algerie, toute 
T Algerie a perdu la voix. Ph.D. 




u ^Afrique 




Anthologie 

Le Gout de VAfrique Textes 

choisis et presentes par Jacques 
Barozzi. Mercure de France, 
128 pp., 7,80 €. 

Un assort- 
ment d' ex- 
traits glanes 
chez une 
t re nt aine 
d'auteurs. 
Des mor- 
ceaux tou- 
______ jours bons a 

(re)decou- 
vrir: l'arrivee de Bardamu en 
«Bambola-Bragamance» dans 
Voyage au bout de la nuit ; la le- 
gende Keblout dans le roman 
algerien Nedjma de Kateb Ya- 
cine ; ou encore la scene si 
amusante dans laquelle le petit 
Alain Mabanckou raconte sa 
passion pour Mohamed Ali dans 
Demainj'aurai 20 ans. On ap- 
precie particulierement cette 
pepite, piochee dans le carnet 
de bord d'Andre Gide lors de 
son Retour du Tchad. Malade 
comme un chien sur la pirogue, 
l'ecrivain tend l'oreille aux 
chants des rameurs : «Ah I que 
Stravinsky neput-il V entendre I 
s'ecrie-t-il. Nos chants popu- 
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laires, pres de ceux-ci, paraissmt 
grossiers, pauvres, simplets, ru- 
dimentaires. » E.Ra. 




ROBERT MAGGIORI 
et CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 
Philosopher 

«Bouquins» Laffont, 1184pp., 30€. 



PHILOSOPHER 




En 1980 deux 
amis, profes- 
seurs de 
philosophie 
au lycee et 
journalistes, 
dont Tun, 
Christian 
Delacampa- 
gne est au- 
jourd'hui mort et Tautre, Ro- 
bert Maggiori, exerce toujours 
a Liberation, demandent a des 
penseurs, des ecrivains, de re- 
flechir librement sur les sujets 
qu'ils traitent en classe. 
Vingt ans plus tard, ils remet- 
tent ga avec une nouvelle gene- 
ration. Les deux livres sont 
aujourd'hui reunis. II s'agissait, 
ecrit Robert Maggiori, d'etre fi- 
dele «d une certaine idee de la 
philosophie comme pedagogic, et 
de la pedagogic comme politi- 
que^. De Vladimir Jankelevitch 
traitant de «Vambiguite morale 
en son for interieur» a Philippe 
Aries brossant un extraordinaire 
tableau de la famille, le premier 
volume rappelle qu'il fut un 
temps ou philosophes et histo- 
riens frangais furent de verita- 
bles stars de la pensee : pion- 
niers, createurs, stylistes. Ce 
sont des heros et presque tou- 
joui's des morts qu'on lit ou re- 
lit. Le second volume n'est pas 
de moindre qualite, mais le sta- 
tut de ceux qui ecrivent a 
change, il s'est en quelque sorte 
retreci sur leur specialite. De- 
puis, l'epoque pai'ait s'etre eloi- 
gnee du reve fermement huma- 
niste que realisaient ici les deux 
amis. Ph.L. 



Source : Datalib et I'Adelc, d'apres un 
panel de 230 librairies independantes de 
premier niveau. Classement des nouveau- 
tes releve (hors poche, scolaire, guides, 
jeux, etc.) sur un total de 92153 titres diffe- 
rents. Entre parentheses, le rang tenu par 
le livre la semaine precedente. En gras: les 
ventes du livre rapportees, en base IOO, a 
celles du leader. Exemple: les ventes de 
1' Arabe du futur representent 97% a" Une 
autre idee du bonheur. 



Le Liseur du 6h27, premier roman de 
Jean-Paul Didierlaurent, a qui on predi- 
sait un fabuleux destin de fakir coince 
dans une armoire, tarde un peu a sortir 
du tunnel. II est actuellement en vue a la 
station n°ll, il avance lentement, rien ne 
dit qu'il ne va pas brusquement reculer. 
Rien ne dit non plus qu'il ne va pas se 



passer le contraire. Les boules de cristal 
sont plus que jamais muettes, les librai- 
ries sont a peu pres desertes, les profes- 
sionnels de la filiere livres croisent les 
doigts f sans se tourner les pouces r en 
pensant a la rentree. 
II ny a pas que des mauvaises nouvelles. 
Marc Levy sest enfin hisse en haut de la 



pile, mais il fut un temps ou il aurait 
ecrase tout le monde sur son passage. 
Riad Sattouf, avec son autobiographie 
dessinee, le talonne, c'est formidable de 
sojourner avec lui en Libye et en Syrie, 
en passant par la Bretagne. Thomas 
Piketty non loin de la, creuse lecart avec 
Guillaume Musso! CI.D. 
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Maudlt ressuscite 
Une farce - 
pamphlet de 
Timiir Vermes qui 
fait revivre Hitler 



Irmgard Keun, exilee ultralucide 

Des livres qui brulent, line tante 
delatrice , un climat deletere . . . iin 
roman d'epoque sur le nazisme 



TIMUR VERMES // est de retour Traduit de 

I'allemand par Pierre Deshusses. Belfoncl, 408 pp., 19,33 €. 

Ouand en ce matin d'aout 2011 le vieil 
homme se reveilla dans un terrain 
vague de Berlin, il fut surpris par le 
ciel bleu sans la fumee des incendies 
comme du chant des oiseaux qui 
avait remplace le continuel gronde- 
ment des canons. Des gosses se moquent de son 
etrange accoutrement et ne le reconnaissent meme 
pas, lui, leur Fiihrer. II erre dans les rues de «sa» 
capitale, surpris des immeubles flambant neufs, 
des rutilantes voitures et de la quantite d'immigres 
turcs, se disant que finalement «le Tare qui s' etait 
toujours comports enfidele allie dupeuple allemand» 
etait entre en guerre. Hitler est sorti d'un long 
sommeil de plus de 60 ans. Ce livre qui tient - un 
peu - du conte philosophique et beaucoup de la 
grosse farce bouffonne se veut un pamphlet sur 
rAllemagne d'aujourd'hui, aussi prospere 
qu'oublieuse du passe, et sur la toute puissance de 
la tele realite. 

Une societe de production fait un pont d'or a ce 
vagabond et orateur enflamme, un peu bizarre, 
mais dote d'un «enormepotentiel». «C 'est facile de 
le presenter comme le mal absolu et comme un mons- 
tre. C y est une maniere de Visoler dans la memoire et 
de nous rassurer. On se dit qu 'aujourd Tiiri on serait 
plus malm. J f ai essaye de montrer que nous ne som- 
mespas immunises », explique Timur Vermes, qui 
recuse les accusations de «banalisation» dupheno- 
mene nazi avec ce roman, oil un Hitler ressuscite 
du neant se retrouve a nouveau par la seduction 
malefique de son verbe et la complaisance des me- 
dias en mesure de prendre le pouvoir. 
Journaliste, «negre», editeur, Timur Vermes, 
47 ans, ne d'une mere allemande et d'un pere juif 
hongrois refugie en AUemagne apres 1956, a reussi 
avec ce premier roman un coup de maitre, du 
moins en termes de succes. Er ist wieder da (II est 
de retour) a ete vendu - dixit P editeur - a plus d'un 
million et demi d'exemplaires. II est deja traduit 
ou en cours de traduction dans 35 langues et une 
adaptation cinematographique est prevue. Le mar- 
keting est aussi offensif qu'habilement transgres- 
sif : le prix du livre a ete fixe en France comme en 
Allemagne a 19,33 euros, clin d'oeil a la date de la 
prise du pouvoir par Hitler. 
Une bonne partie de la critique allemande est con- 
quise, evoquant le Dictateur de Chaplin ou la come- 
die Mein Fiihrer de Dani Levy. D'autres accusent 
Pauteur de trop humaniser Hitler. L' editeur alle- 
mand souligne qu' «U ne s 'agitptus seulement de lire 
sur Hitler mais avec Hitler ». Le lecteur est en effet 
dans la tete du Fiihrer. Ecrit a la premiere per- 
sonne, le roman est un monologue parodiant le 
style ampoule et abscons de Mein Kampf. La satire 
vise aussi les medias et leur sensationnalisme : «R 
a tue des millions de gens, maintenant des millions 
viennent I 'applaudir sur YouTube. » Le Hitler ressus- 
cite est fascine par les opportunites offertes par les 
nouvelles technologies et a une certaine sympathie 
pour les Verts «qui s 'occupent de la preservation de 
mes cheres montagnes bavaroises et desforets». C'est 
parfois drole mais les ficelles souvent tres grosses 
lassent d'autant plus que beaucoup d'allusions im- 
mediatement saisissables pour un Allemand ne le 
sont pas toujours pour celui qui ne connait pas bien 
la vie intellectuelle et politique d'outre-Rhin. 

MARC SEMO 



IRMGARD KEUN Apres Minuit 

Traduit de I'allemand par Georges Berthier. 
Preface d'Eric-Emmanuel Schmitt. Belfond 
«Vintage», 226 pp., 17 €. 

ombreux furent les philo- 
sophes, les historiens, les 
artistes, qui composerent 
avec le regime nazi. En re- 
vanche, ecrit Klaus Mann 
dans le Tournant, «les ecrivains alle- 
mands - c'est une constatation satisfai- 
sante - ont montreplus de valeur en 1933 
que les membres d 'aucune autre profes- 
sion. Tres vite, tout un pan de la litte- 
rature bascula dans Pexil. Parmi les re- 
presentants connus, meme si son nom 
ne dit plus grand-chose, Irmgard Keun, 
30 ans en 1935, auteur de Gilgi et de 
la Jeunefille en soie artificielle : en 1933, 
au moment oil ils etaient traduits en 
France, ces deux best-sellers disparais- 
saient des bibliotheques et des librairies 
allemandes. Pour Pauteur interdit, il 
n'y avait plus qu'a faire sa valise. Mann : 
«Ceux que leur race compromettait ne fu- 
rent pas les seuls a prendre le large; avec 
ewe, beaucoup partirent, dont le sang non 
juif etait irreprochable ; Fritz von Unruh 
et Leonhard Frank, Bertolt Brecht et Oskar 
Maria Graf, Rene Schickele et Annette 
Kolb, Werner Hegemann et Georg Kaiser, 
Erich Maria Remarque et Johannes R.Be- 
cher, Irmgard Keun et Gustav Regler, 
Hans Henny Jahnn et Bodo Uhse, Hein- 
rich et Thomas Mann ; pour ne nommer 
que ceux-la.» 

Fausse identite. Keun n'a droit qu'a 
cette seule mention dans les memoires 
de Klaus Mann. En 1941, elle figure dans 
une autre liste, celle des ecrivains exiles 
suicides. C'est une erreur. Mais elle 
laisse dire, cela lui per met de rentrer en 
Allemagne sous une fausse identite. Elle 
mourra en 1982, redevenue brievement 
riche et celebre, reeditee dans son pays 
(et en France), tardivement reintegree 
parmi ses pairs, apres qu'un ultime ro- 
man, en 1950, Tendre Ferdinand (Balland 
le met a son catalogue en 1983) a 
echoue, sur le moment, a lui rendre son 
rang. Cette annee-la, a 45 ans, elle s'est 
retrouvee mere celibataire. Dans les 
annees 70, de jeunes feministes et de 
nouveaux admirateurs allaient s'inte- 
resser a ce seduisant personnage dechu, 
alcoolique et psychiatrise, vivant dans 
un denuement a la fois impose et 
choisi (1). 

Pour la poster ite, rien a faire, Irmgard 
Keun est surtout associee a la biogra- 
phie de Joseph Roth, dont elle partagea 
Pexistence vagabonde de Pete 1936 a fin 
1937, jusqu'a ce qu'elle fuie sa jalousie 
etouffante. La petillante Allemande et 
PAutrichien «afflige» (P expression est 
d'elle) , de quinze ans son aine, se ren- 
contrent a Ostende. Ils travaillent dans 
les cafes enfumes, on les voit bien rem- 
plir des pages et des pages en vidant des 
verres au meme rythme. Dans ces para- 




Irmgarcl Keun en 1932. PHOTO ULLSTEIN BILD. A KG 



ges s' ecrit Apres minuit, reedite 
aujourd'hui dans la collection «Vin- 
tage» de Belfond, comme il Pa ete en 
2011 a Londres dans la «Neversink Li- 
brary » de Melville House. La traduction 
est celle de 1939, quand le roman a ete 
publie par Stock deux ans apres la paru- 
tion en Hollande. 

Qu'en pensa le patron de la maison, 
Pecrivain Jacques Chardomie, qui allait 
faire etalage, pendant la guerre, de ses 
sympathies germanophiles? Peut-etre 



En 1941, Irmgard Keun figure dans 
une liste des ecrivains exiles suicides. 
C'est une erreur. Mais elle laisse dire, 
cela lui permet de rentrer en 
Allemagne sous une fausse identite. 



Pimparable lucidite d'lrmgard Keun, 
telle qu'elle apparait au lecteur du 
XXI e siecle, authentifiee par les evene- 
ments qui ont suivi, ne sautait pas aux 
yeux. Peut-etre ses descriptions d'une 
liesse poignardee de menaces pas- 
saient-elles pour une simple forme 
d ' expressionnisme . 
Apres minuit est le monologue inter ieur , 
sur deux jours, ouplutot deux soirs, de 
Suzon, 19 ans. Elle est depuis un an a 
Francfort, oil elle tient la maison de son 
demi-frere, Algin, un ecrivain qui a une 
reputation, un appartement et une 
epouse, mais dont les nazis ont brule le 
livre. «Hpourmitpeut-etrese tirerd'af- 
faire en ecrivant un long poeme sur le 
Fiihrer : U n 'a pas encore pu s 'y resoudre. 
Ce ne serait encore pas sans danger : il 
risque de dechainer contre lui les ecrivains 
nazis pour avoir ose ecrire sur le Fiihrer, 
alors qu 'il n 'est pas un vieux militant. II 
ne peut pas non plus se permettre d 'ecrire 
un roman national- socialiste, il n* est pas 



qualifie. D f autre part, s'ilri 'ecrit pas un 
roman national- socialiste, on luifera sa- 
voir qu 'il est indesirable. » Suzon attend 
la venue de son fiance, le cousin Franz 
avec son echarpe rouge ridicule. II ne 
donnait plus de nouvelles. C'est qu'il lui 
est arrive une triste histoire. Suzon 
aussi a connu des moments difficiles 
quand la mere de Franz, la tante Ade- 
laide, «sale bete», Pa denoncee a la 
Gestapo pour un propos deplace sur la 
sueur du Fiihrer. Suzon n'a pas la sou- 

veraine insolence de la pe- 
tite heroine de Quand je 
serai grande, un des livres 
pour enfants de Keun 
(Gallimard jeunesse, 
1986), mais elle se de- 
brouille. S'il y a des gens 
pour se vanter d' avoir 
imagine un infaillible detecteur de Juifs, 
Suzon repere comme personne la be- 
tise, la cupidite, la bonte ou la mechan- 
cete. 

«Du vilain». Biere, kirsch, vermouth, 
on se saoule d'alcool et de mots, on rit, 
onflirte, «onvit dans une fievre de fete» . 
Suzon a la tete qui tourne. Elle aimerait 
qu'on ne parle pas de politique, «j'e?i- 
tends prononcer le mot "Doctrine ", je sais 
qu'il vay avoir du vilain». Dans la rue, la 
violence et la douleur explosent puis 
s'evaporent. Les uniformes sont omni- 
presents. Au cafe, un journaliste desor- 
mais sans journal enonce de curieuses 
propheties. II dit que «nous vivons sous 
le signe du mouchard», ou bien que 
«maintenant a commence en Allemagne 
uneperiode de desespoir sans fin». 

CLAIRE DEVARRIEUX 



(l) Informations issues de la these de Sylvie 
Schnettler-Delacroix soutenue a I'universite 
de Metz . http://docnum.unlv- 
lorrainefr/public/UPV-M/Theses. 



vi ♦ Jlvres Essais 

On acheve bien 
d 'imprimer 

Veuillez 
prendre note 

Par EDOUARD LAUNET 

e 21 octobre 1965, une certaine Helen 
Schucman, Americaine exertjant l'hon- 
nete profession de psychologue, entend 
une «voix inter ieure» qui lui dit : «Ceci 
A est un cours en miracles. Prends des notes 
s'il teplait.» C'etait la voix de Jesus, figurez-vous. 
Helen prend des notes pendant sept ans. Le tout 
compile finit par produire un bouquin de plus de 
mille pages, sorte de manuel postbiblique intitule 
bien sur Un cours en miracles. Depuis 1975, la chose 
s'est ecoulee a plus de deux millions et demi 
d'exemplaire, nom de Dieu! Et Schucman est 
morte. 

Mai 2014 : un tribunal allemand se penche sur la 
plainte du detenteur des droits de ce Cours en mi- 
racles, P americaine Fondation pour la paix inte- 
rieure, qui reproche a une association allemande, 
la New Christian Endeavour Academy, d'en repro- 
duire des passages entiers sur son site web. Cette 
derniere estimait benoitement que le texte etait 
dans le domaine public, puisque dicte par Jesus - 
Christ lui -meme. La haute cour regionale de 
Francfort en a juge autrement. Selon le correspon- 
dant a Berlin du Guardian, les magistrals ont es- 
time que le scripteur d'un texte en etait le proprie- 
taire legal quand bien meme il Paurait produit en 
etat de transes hypnotiques, lors d'un episode de 
demence ou dans tout autre etat second. Ainsi 
Schucman devait-elle etre consideree comme le 
seul auteur du livre, meme si elle avait pretendu 
etre branchee en direct sur le fils de Dieu lors de 
sa redaction. 

Cette decision est de nature a rassurer Guillaume 
Musso et son editeur. Musso a recemment declare, 
lors d'une signature a la Fnac, que son premier ro- 
man lui avait ete dicte directement par Pif le chien, 
le deuxieme par le capitaine Haddock tandis que 
le dernier etait une traduction litterale de la pensee 
de Mickey Mouse. Les editions XO redoutaient des 
proces interminables avec Moulinsart SA et Disney 
Corp, reputes sourcilleux en matiere de copyright. 
EUes n'auront finalement qu'a plaider la demence 
de leur auteur. 

Et Dieu dans tout cela? On y vient : Bernard -Henri 
Levy a confie a des proches etre tombe sur Andre 
Malraux le mois dernier alors qu'il visitait Notre- 
Dame -de -Paris. Pas loin de la statue de la Vierge 
du Pilier, le fantome d' Andre lui aurait glisse a 
Poreille ce propos enigmatique : «Apropos deprin- 
temps, amusez-vous bien avec les oiseaux. Et tout de 
meme, laprochaine fois laissez done les intemipteurs 
d'electricite tranquilles.» Depuis, BHL, revetu d'une 
robe de bure, s'est poste dans le square Jean-XXIII 
ou il «parle en langues » aux touristes qui vierment 
le prendre en photos. 

Un livre devrait en resulter sous peu, qui s'ajoutera 
aux 600 ou 700 ouvrages qui deferleront cet 
automne. Nothomb, Foenkinos, Beigbeder et 
beaucoup d'autres auteurs de la rentree ont en- 
tendu une «voix interieure» qui leur a dit : «Prends 
des notes, s'il teplait». Peut-etre la voix leur a-t- 
elle dicte, comme Jesus a Helen Schucman (quin- 
zieme chapitre, section «Petitesse versus Immen- 
sity, alinea 9) des choses du genre : «Est-ce un 
sacrifice de laisser lapetitesse derriere toi, et neplus 
errer en vain ?Cen 'est pas un sacrifice de s 'eveiller 
a la gloire. Mais c 'est un sacrifice d 'accepter moins 
que la gloire. Apprends que tu dois etre digne du 
Prince de la Paix, ne en toi en I 'honneur de celui dont 
tuesl'hote.» 

Elle promet vachement, cette rentree. ♦ 
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La methode Pilate Giorgio Agamben 
met en lumiere deux conceptions de 
la verite, Tune historique et V autre 
eter nelle , a partir du proces de Jesus 



GIORGIO AGAMBEN 

Pilate et Jesus Traduit de I'itali en par 
Joel Gayraud. Rivages, 112 pp., 14 €. 

De Ponce Pilate, on sait qu'il 
a prefere s'en laver les 
mains. Mais qui etait vrai- 
ment le prefet de Judee, 
devant lequel s'est deroule 
le proces conduisant Jesus a la cruci- 
fixion, et dont Nietzsche, dans Y Anti- 
christ, dit qu'il est «V unique figure du 
nouveau Testament qui soit digne de res- 
pect» ? La «legende blanche » qui Pen- 
toure en fait, paradoxalement, une 
« sorte de champion secret du christia- 
nisme contre les Juifs et lespaiens» ; un 
«fonctionnaire craintif et hesitant» qui 
«n' aurait cede que par faiblesse» aux 
pressions de la foule et du Sanhedrin, 
alors qu'il etait convaincu de F inno- 
cence et de la divinite de Jesus. Pour 
avoir ete, meme «a cause des mauvais 
Hebreux», si lache et inique, Tibere le 
condamne a la decapitation - mais «un 
ange recueille la tete coupee etl'emporte 
dans le ciel». Les Eglises orthodoxes 
ethiopienne et copte le venerent 
comme saint et martyr. Mais il est aussi 
une «legende noire ». 
Minutie. Comment ce personnage his- 
torique, dont le role reel est comme 
«mange» par le mythe, s'est-il com- 
porte lors du proces de Jesus, quels 
mots lui a-t-il adresses durant ces cinq 
heures, dans ces sept scenes a l'inte- 
rieur et a Fexterieur du pretoire, qu'a- 
t-il replique aux paroles du Seigneur, et 
qu'est-ce qui s'est «joue» entre eux, du 
point de vue humain, politique, philo- 
sophique, juridique, religieux? C'est a 
une telle reconstruction, tres minu- 
tieuse, que se livre Giorgio Agamben 
dans Pilate et Jesus, en utilisant les 
Evangiles canoniques, celui de Jean 
sur tout, certains evangiles apocryphes, 
des textes de juristes, les ecrits 
d'Augustin, de Thomas d'Aquin, de 
Dante, de Kierkegaard, de Pascal ou du 
theologien Karl Barth. Philosophe des 
plus respectes, specialiste de Walter 
Benjamin (dont il retrouva de nom- 
breux manuscrits), de Jacob Taubes, 
Carl Schmitt, Aby Warburg ou Michel 
Foucault, explorant les champs de la 
politique, du biopouvoir et des modeles 
de souverainete, mais aussi de la mysti- 
que chretienne et juive, Agamben pour- 
suit dans ce livre, tres epure et dense, 
son travail d'«archeologie», qui ra- 
mene a la lumiere, pour en retrouver le 
sens originel, des concepts enfouis sous 
les stratifications de la culture et de 
l'histoire. Aussi, dans Pilate et Jesus, ne 
cherche-t-il pas a explorer le rapport 
entre foi et incredulite, croyance et 
scepticisme, mais a fixer Forigine de 
deux conceptions de la verite, Fune 
historique, Fautre eternelle, si inconci- 
liables qu'elles pourraient marquer la 
source meme de ce qu'on nomme ense. 




«Jesus face a Ponce Pilate», aquarelle et gouache de James Tissot. SUPERSTOCK. LEE 



« Alors Pilate rentra dans le pretoire. Hap- 
pela Jesus et lui dit: "Tu es le roi des 
Juifs ?" Jesus repondit ; "Dis-tu cela toi- 
meme ou d'autres te I'ont dit de moi ?" Pi- 
late repondit: "Est-ce que je suis juif, 
moi ? Ta nation et les grands pretres font 
remis entre mes mains. Qu'as-tufait?"» 
Pilate est assis sur le bema, le siege sur 
lequel prend place celui qui doit pro- 
noncer le jugement. Mais, selon 
d'autres sources, bema peut signifier 
simplement tribunal, ou, comme dans 
la Lettre aux Corinthiens de Paul, le ju- 
gement de Dieu». Le bema est des lors 
aussi celui du Fils . «Dans le proces qui se 



« Pilate prononce ce que Nietzsche 
a defini comme la "boutade la plus 
subtile de tous les temps" : Qu'est- 
ce que la verite ?» 



deivule devant Pilate, deux bemata, deux 
jugements semblent s 'affronter : I 'humain 
et le divin, le temporel et I 'eternel. » Mais 
il est ecrit (Jean, 3, 17) que «Dieun'apas 
envoye son fils dans le mondepour lejuger 
mais pour le sauver». Le prefet Pilate, 
cependant, n'est pas en Palestine pour 
«sauver » , mais pour juger , au nom de 
Cesar. A l'affrontement entre humain 
et divin, s'ajoute par consequent celui 
qui existe entre le jugement et le salut. 
L' inter rogatoire sepoursuit. « Qu 'as -tu 
fait ?» Jesus ne repond qu'a la question 



precedente: «Mon Roy aume n'est pas de 
ce monde. Si mon Royaume etait de ce 
monde, mes serviteurs auraient combattu 
pour queje nefusse pas livre aux Juifs. 
Mais mon Royaume n'est pas d 'id. » Pi- 
late en conclut : «Donc, tu es roi. » La re- 
ponse de Jesus ouvre a une tout autre 
question : «Toi, tu dis queje suis roi. Moi, 
je ne suis ne, je ne suis venu dans le monde 
que pour rendre temoignage a la verite. 
Quiconque est de la verite, ecoute ma 
voix. » Et c'est la, ecrit Agamben, que 
«Pilate prononce ce que Nietzsche a defini 
comme la ''boutade la plus subtile de tous 
les temps" : Qu'est-ce que la verite ?» A 

la reponse de Jesus - «la ve- 
rite vient du ciel» - Pilate op- 
pose une nouvelle question : 
«N'y a-t-il sur terre aucune 
verite ?» Jesus, dont le 
royaume n'est pas de ce 
monde, se soumet au juge- 
ment d'un procureur de ce monde, car 
sa mort s'inscrit dans l'economie du sa- 
lut, et le procureur, dont le jugement 
n'a rien a faire avec le salut, refuse de le 
juger, differant ainsi la realisation de la 
justice. Justice et salut restent ainsi in- 
conciliables. 

«Crise». Tel est le proces de Jesus ; le 
point de tangence entre l'humain et le 
divin, entre ce qui a une histoire et ce 
qui, eternel, n'en a pas. Le point, autre- 
ment dit, oil s'enracine la tradition - car 
Jesus, s'il n'est pas juge, y connait une 
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Tout sur la pomme Simon Schaffer 
gravite autour de Newton 
et des processus qui conduisent 
aux nouveaux savoirs scientifiques 



SIMON SCHAFFER 

La Fabrique des sciences modernes 

(XVIfc-XIX* siecle) Seuil 446 pp., 24 c 

Sous r impulsion de quelques 
historiens britanniques, au 
premier rang desquels Simon 
Schaffer, rhistoire des sciences 
a ete profondement renouvelee 
durant le dernier quart de siecle. On est 
passe d'une histoire interessee par la 
seule decouverte des verites scientifi- 
ques a une etude des aspects pratiques 
du travail des savants et des diverses 
procedures qui les conduisent a accepter 
certaines propositions nouvelles comme 
des «verites». II s'agit en somme de 
s'interesser moins au progres des con- 
naissances qu'au processus qui conduit 
a P emergence d'un nouveau savoir. En 
partant d'exemples pris aux XVIII e et 
XIX e siecles, la Fabrique des sciences mo- 
dernes illustre cette part essentielle qui 
revient au contexte dans F apparition de 
la revolution scientifique. 
Simon Schaffer s'interesse en particulier 
a Newton, incarnation du heros scienti- 
fique mettant au jour les lois les plus se- 
cretes de la nature par la seule puissance 
de sa pensee. «Le statut meme du genie 
newtonien seinblait dependre de son isole- 
ment», ecrit Fhistorien de Cambridge, 
qui montre au contraire le role essentiel 
des informateurs locaux de par le 
monde pour lui fournir des donnees 
quantitatives sur la hauteur des marees. 
L' experience et ses incertitudes furent 
determinantes dans la victoire des nou- 
velles idees newtoniennes. Car con- 
fronts a des theories cosmologiques ri- 
vales, notamment celle de Leibniz, 
Newton avait besoin de montrer que son 
modele de F attraction lunaire s'appli- 
quait en tout point du globe afin d'eta- 
blir la generality de la gravitation uni- 
verselle. C'est par le manque de fiabilite 
des mesures faites le plus souvent par 
des amateurs qu'il expliquait legitime - 
ment les ecarts entre les faits mesures et 
ses predictions qui le preoccupaient, 
mais il n'hesitait pas non plus a faire in- 
ter venir la Creation et ses mysteres in- 
sondables. Les memes interrogations 
sont apparues au moment du retour de 
la comete de Halley en 1759 dont la pre- 
vision, objet d'intenses debats dans la 
premiere moitie du XVIII e siecle, est 
souvent consideree comme une preuve 
indiscutable de la validite du principe 
newtonien de la gravite. 
Mesures. Cette question de la precision 
des mesures est d'une grande impor- 
tance pour Simon Schaffer car elle est 
pour les savants une condition neces- 
saire a la decouverte d'un ordre, long- 
temps considere comme le signe d'une 
presence divine. Tard dans le XIX e sie- 
cle, le grand physicien ecossais Maxwell 
reprend encore cet argument theologi- 
que, considerant que la recherche de la 
precision des mesures est cruciale 



«parce qu 'elles sont les composantes es- 
sentielles de I 'image de Dieu» . A Fepoque 
victorienne, la vertu personnelle du 
scientifique etait ainsi consideree 
comme une condition indispensable 
pour effectuer des mesures de qualite. 
Au sein d'une societe marquee par un 
fort controle social et individuel, le la- 
boratoire n'echappait pas a cette cons- 
truction disciplinaire. «Pas un savant 
victorien nepouvait considerer la metrolo- 
gie avec condescendance» puisque les 
mesures etaient pergues comme des 
normes ethiques. 

Electricite. Un autre exemple illus- 
trant les nouvelles approches de F his- 
toire des sciences est Finteret qu'elle 
porte, au-dela des instruments scienti- 
fiques etudies depuis longtemps, aux 
gestes et techniques personnelles mobi- 
lises par les experimentateurs. Etudiant 
dans FAngleterre du XVIII e siecle les 
premieres experiences faites dans le do- 
maine de 1' electricite, Schaffer decouvre 
que les physiciens procedant a ces expe- 



rimentations maitrisaient souvent les 
techniques de la teinture. La production 
experimentale d' electricite statique 
etait permise par une gestuelle propre 
a cette tradition artisanale. L'usage des 
sens a done longtemps ete un element 
important de la pratique scientifique 
meme si la science occidentale, souligne 
Fauteur, s'est aussi construite en oppo- 
sition. Alain Corbin dans son etude sur 
F histoire des odeurs avait deja souligne 
le contraste entre les tentatives faites au 
XVIII e siecle afin de mesurer les compo- 
santes physico-chimiques de Fair et le 
recours privilegie par les medecins au 
seul odorat pour juger de sa qualite. 
Nul doute que, depuis la revolution 
scientifique du XVII e siecle, «les sciences 
travaillent le monde», mais avec sa 
grande erudition Simon Schaffer montre 
que leur inscription au sein du monde 
est bien plus etrange que ce qu' a long- 
temps affirme une trop sage histoire des 
sciences. 

JEAN-YVES GRENIER 
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Mes aieux chez les 
Kanaks Un recit familial 
concju comme un quintet 
de jazz par Frederic Ohlen 



Peut-etre que 65-84 est un ro- 
man d'espionnage. Le titre 
est probablement Pidentite 
de code du narrateur princi- 
pal, quoique ce ne soit jamais 
precise, car des chiffres de ce genre de- 
signent d'autres agents. Mais on n'est 
jamais sur de rien dans ce premier ro- 
man de Stephane Gillier, ne en 1977. 
D'une part, parce qu'il y a des missions 
si secretes qu'elles le demeurent long- 
temps jusque dans Pesprit du lecteur. 
Et, d'autre part, parce que la certitude 
n'est pas Fetat d'esprit type du narra- 
teur. Sa reaction apres que Parmee Fa 
transfere dans un service plus secret que 
celui oil il se trouvait : «Alors, le rensei- 
gnement, d' accord, oui,pourquoipas, la 
ruse et les mensonges, c'etaitbien, c'etait 
excitant. Inventer des histoires, ne pas 
avoir a les vivre, c'etait plus rapide, plus 
intense, avec des artefacts, des raccourcis 
que le reel refusait. » «Je marchais, per- 
plexe, enthousiaste peut-etre, Vaventure 
enfin [...]. » « Allonge sur le lit, les bras le 



« Je me tournai vers le chauffeur 
juge et lui dis, on y va, c'est parti. 
Je faillis ajouter, mon kiki, et puis, 
non, en fait, je me retins. La 
solennite, c'etait difficile, comme 
exercice.» 



long du corps, je reflechissais a V adrena- 
line qui commenqait a revenir, peut- 
etre [...].» Parce qu'avoir compris la 
<<technicite souvent meconnue» du garde - 
a- vous ne transforme pas la vie physi- 
que et psychique dans les grandes lar- 
geurs, tandis que «les missions », aussi 
flou que ce soit, c'est autre chose. «Qa 
avait Yair bien. Vous etiez un autre pen- 
dant un petit moment et, a la fin, vous re- 
veniez et vous etiez de nouveau vous, la vie 
offshore. » Quand le narrateur principal 
debarque en Afghanistan, un type est la 
pour lui expliquer qui est qui, en parti- 
culier cet «homme massif » qui sera son 
chauffeur, d'apparence «unPachtoune 
tresclassique». « C' est unancien juge du 
temps de la guerre contre les Sovietiques, 
me dit tout de suite le type, desfois qu'il 
m' await prisVenvie de nepas le respec- 
ter. » Trois pages plus loin : «Je me tour- 
nai vers le chauffeur juge et lui dis, ony va, 
c' est parti. Je faillis ajouter, mon kiki, et 
puis, non, en fait, je me retins. La solen- 
nite, c'etait difficile, comme exercice.» On 
comprend vite que le heros a le plus 
grand mal a etre dans le ton. 
Le roman est constitue de l'entrecroise- 
ment de deux genres de narrations : 
«Dedans», les plus longues, ou 65-84, 
si c'est bien son nom, dit «Je», et «De- 
hors», oil interviennent des elements 
qui n'ont a priori aucun rapport (mais 
le lecteur ne s'inquiete pas, il sait bien 
que tout va finir par se rejoindre), en 
particulier une enquete menee par une 
journaliste du Guardian mettant en 



scene une sale affaire survenue dans un 
pays indetermine, parce que notre 
agent secret a la Echenoz a une autre 
mission apres l'Afghanistan. 
A Kaboul, sa couverture est de s'occu- 
per d'une organisation humanitaire. II 
se demene pour faire 1' affaire meme s'il 
se procure une arme, desobeissant aux 
instructions. En mission, elle Fencom- 
bre parfois, ne ferait-il pas mieux de la 
ranger dans un sac que porte son che- 
val? «Puisje reflechissais, me disais qu'il 
valait mieux V avoir a portee de main, 
qu'une arme rangee dans un sac me serait 
de peu d'utilite en cas de probleme. » II 
n'est pas comme sa correspondante a 
Paris, qui «aurait bride VAmerique, et Is- 
rael avec, si on lui en avait donne les 
moyens», lui, c'est un peu comme pour 
le garde-a-vous, il est «un technicien», 
«je restais inquiet devant les prises depo- 
sition des uns et des autres, a l'interieur 9 
tranchees, sansappel, brun-vert, fleurs 
de lys, et, me rappelant un instant que 
j'etais un homme, je me laissais oiler a 

V emotion, qui tourbillonnait 
dans mon ventre, ma poitrine, 
prenait forme au-dessus de 
ma nuque et s'ari'etait, avec 
mon estomac, au bord des le- 
vres, mort aux cons». Meme 
sur la prostitution, il n'a pas 
«de position arretee», «quel- 
ques experiences tout au 
plus». Durant l'ensemble de sa mission, 
de toute fa^on, la plupart du temps, «U 
ne sepassa rien». 

A la precision de Fecriture correspond 
le vague apparent de l'intrigue. «Le 
chemin du reel» est difficultueux. Pour 
restituer les informations recueillies en 
Afghanistan, le heros se sent sur de lui, 
c'est plutot de leur qualite qu'il doute, 
«bribes de nonrs, de lieux, a Vorthographe 
incertaine, inconnue, informations fac- 
tuelles de deuxieme, troisieme main, dont 
I 'origine etait si lointaine que plus rien ne 
les separait vraiment de lafiction». On 
est cependant suffisamment content de 
lui pour lui conf ier une autre mission, 
«etpuis celle-la». Parce qu'il y a une 
tout autre histoire dont le narrateur 
principal n'est qu'a peine le narrateur, 
c'est celle que reconstitue petit a petit 
la journaliste du Guardian (ga donne a 
65-84 l'occasion d'expliquer pourquoi, 
selon lui, le journalisme anglais est si 
superieur au journalisme frangais dont 
il a tate). Ce que raconte le roman, c'est 
comment son heros va cesser d'etre une 
«ligne budgetaire». L'espion finit par en 
decouvrir sur lui-meme un peu plus 
qu'il n'aurait voulu. Le secondaire de- 
vient principal et le principal secon- 
daire dans l'espionnage raconte par 
Stephane Gillier. Le livre s'acheve sur 
un article du Guardian, les derniers 
mots sont «Suitepage 5». ♦ 

STEPHANE GILLIER 65-84 

Phebus, 174pp-J5€. 



FREDERIC OHLEN 




Gallimard «Continents Noirs», 
368 pp., 21,50€. 

es ruines fumaient 
encore lorsqu'ils 
quitterent Ham- 
bourg. En quatre 
A jours et trois nuits, 
Pincendie avait devore pres 
d'un quart de la ville. Carbo- 
nise leur toit. Leur famille. 
Leurs amis. A quoi bon dans 
ces conditions rester en AUe- 
magne ? Les deux miracules 
sautent dans un bateau. 
Peut-etre que la mer apai- 
sera la douleur des flammes. 
Premiere escale : Sydney, en 
Australie, ou ils ouvrent une 
pension. En 1859, ils font 
partie de la premiere vague 
de colons a s' installer en 
Nouvelle-Caledonie, dans la 
petite ville de Gadji. Le cou- 
ple affronte la secheresse, les 
maladies, les invasions de 
criquets. Maintient tant bien 
que mal une paix fragile avec 
les indigenes. Elle devient 
sage-femme dans la brousse. 
II construit la premiere ecole 
laique ouverte aux Blancs et 
aux Kanaks. 

«Anomalie». Eux, ce sont 
les arriere-arriere -grands - 
parents de Frederic Ohlen. 
Le poete neo-caledonien 
leur rend hommage dans 
Quintet, son premier roman. 
«Au depart, il s 'agissait bien 
d'un certain devoir de me- 
moire ; rendre compte de la vie 
et de I 'ceuvre de Maria Dohrn 
et Heinrich Ohlen, explique 
l'auteur par mail. Ce qui per - 
sistait d'eux dans la legende 
familiale m 1 avait, tresjeune, 
intrigue. II y avait dans leur 
couple, dans leur presence 
meme, une anomalie fonda- 
mentale quej'ai tente d'eluci- 
der.» Tout en laissant «une 
sacree part a l'imaginaire», 
l'ecrivain s'est impregne de 
documents d'epoque pour 
retracer la vie de ses ance- 
tres. Le recit se concentre sur 
la periode apres leur arrivee 
a Gadji, Hambourg et l'Aus- 
tralie apparaissant seule- 
ment par flash-backs. 
Mais Maria et Heinrich ne 
sont que les deux premieres 
voix d'un ensemble con<^u 
comme un quintet de jazz. 
En aj out ant trois autres voix 
a celles de ses aieux, Frederic 
Ohlen ouvre le roman fami- 
lial a un souffle historique 




Un Kanak vers 1875- PHOTO COLL S. KAKOU. KHARBINE-TAPABOR 



plus large. Monsieur Gustin, 
jeune instituteur beige venu 
exercer a Gadji, le capitaine 
De Rieu, en faction a Port- 
de- France, et Fidely, Poly- 
nesien rafle par les Anglais, 
apportent chacun leur con- 
trepoint, eclairant sous un 
jour nouveau 1' histoire tour- 
mentee de File. 
Loin de la partition huma- 
niste des Ohlen, Fidely fait 
entendre un chant sombre. 
Celui des blackbirds. Les 
«merles noirs». C'est ainsi 
que les Anglais surnomment, 
au milieu du XIX e siecle, les 
indigenes du Pacifique sud. 
Maniere de dire que pour les 
Blancs, les Noirs sont du gi- 
bier. De Hawai a la Nouvelle- 
Zelande, de File de Paques a 
laNouvelle-Guinee, des di- 
zaines de milliers d'autoch- 
tones sont razzies puis 
reduits en esclavage, princi- 
palement pour travailler sur 
les champs de canne a sucre 
australiens. Fidely est Fun 
d'eux. 

Voyage en pirogue La sec- 
tion consacree a ce person - 
nage est la plus importante 
du livre, elle constitue le 
coeur veritable de Quintet. 



Grand lecteur d'Yves Bonne - 
foy (des extraits de Debut et 
fin de la neige parsement le 
roman) , Frederic Ohlen 
semble trouver dans Fidely la 
possibility d'une presence 
poetique au monde, d'un 
lien entre F homme et les 
choses preserve des «feux 
langagiers» . A Finstar de ce 
voyage en pirogue : «I'appuie 
mon epaule contre le bois sec. 
Je plante mes talons dans le 
sable. Cours apres la masse 
quis'emballe. Mesfesses trou- 
vent leur place aufond. Pre- 
mier coup depagaie. Lafrai- 
cheur de Veau nous saute au 
visage. Elle nous attrape le 
torse, nous dilate. Nous trou- 
vons le rythme. Unis a ce qui 
respire la. » 

Porte par une plume ele- 
gante et legere, constelle de 
metaphores, Quintet est un 
ravissement. Pourtant, Fre- 
deric Ohlen ne s'est pas 
rendu la tache facile en me- 
lant realite et fiction, narra- 
tion et poesie, memoire in- 
time et memoire historique. 
Comme quoi le gout du ris- 
que se transmet de genera- 
tion en generation. 

EMILE RABATE 
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C'est le nombre de demandeurs d'emplois supplemen- 
taires en avril (+oj%) en categorie A en France metro 
politaine, apres une stabilisation en mars. Soit. au total, 
3364100 inscrits dans cette categorie. Avec les catego- 
ries B et C (chomeurs ayant exerce une activite reduite), 
la progression est plus importante encore (+36400 ins- 
crits, +07% sur un mois), (ensemble de ces trois catego- 
ries frolant les 5 millions (4985900). Particulierement 
touches: les hommes (+0,8%) et les seniors (+0,7%). 



DECRYPTAGE 

Par SERVICE ECONOMIE 



Des pepettes pour 
les fonctionnaires 



Tl y en aura pour tout le 
monde. Apres la mesure 
en faveur du pouvoir 
d' achat des salaries du prive 
(baisse de cotisations jusqu'a 
1,3 Smic a compter du 
l er janvier 2015), le gouver- 
nement devrait faire un geste 
du meme ordre pour les 
fonctionnaires, ont affirme 
les syndicats a Tissue d'une 
rencontre, hier, avec la mi- 
nistre de la Fonction publi- 
que, Marylise Lebranchu. 

Quelle est la mesure? 

Ce geste se traduirait par une 
baisse des cotisations re- 
traite pour les agents publics 
payes entre 1 et 1,5 Smic. II 
conduira a un gain de 
558 euros par an pour les 
agents payes au Smic et sera 
degressif (jusqu'a 50 euros) 
pour les autres agents con- 
cernes. Selon Bernadette 
Groison, de la FSU, cela «tou- 
cherait 100% des catego- 
ries C», les plus mal payes, 
«70% des B», et «20% 
des A» . La mesure, qui entre - 
rait en vigueur au l er jan- 
vier 2015 (comme pour le 
prive), concernera pres de 
2,2 millions de fonctionnaires 
(sur pres de 5 millions). 

Combien 9a coute? 

Le dispositif representera 
500 millions d' euros pour les 



finances publiques. II s'ajou- 
tera au coup de pouce deja 
accorde debut 2014 par le 
gouvernement, et qui con- 
duit a redistribuer 46 euros 
en moyenne par mois sur 
deux ans pour pres 
de 1,6 million d'agents. Se- 
lon FO, les deux dispositif s 
couteraient, ensemble, 
1 milliard d' euros. 



Les syndicats satisraits 

«Le gouvernement a du faire 
une proposition, reconnaissant 
I 'existence d 'un probleme im - 
portant de pouvoir d 'achat » , 
estiment les federations de 
fonctionnaires, qui souli- 
gnent cependant ne pas avoir 
«aujourd 'hui les reponses aux 
questions» qu'ils posent. 
Leur priorite reside en un de- 
gel du point d'indice, (ser- 
vant de base au calcul des sa- 
laries) qui n'a pas ete 
augmente depuis juillet 2010. 
Pour les syndicats, Tannonce 
par le gouvernement Vails du 
maintien du gel jus- 
qu'en 2017 (avec un reexa- 
men chaque annee) est jugee 
Unacceptable ». Autre souci, 
pour Jean-Marc Canon, de 
la CGT, concernant ces bais- 
ses: «Nousneconsideronspas 
que les problemes salanaux 
doivent etre regies [...]enas- 
sechant les ressources de la 
protection sociale. » ♦ 
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COUP DE SANG LE SITE DE RESERVATION EST ACCUSE DE VERROUILLER LES TARIFS 

L'hotellerie avec Montebourg contre Booking 



Trois syndicats professionals de 
l'hotellerie, la restauration et les cafes 
saluent Taction en justice intentee 
mardi par le ministre de PEconomie, 
Arnaud Montebourg, a l'encontre du 
groupe de reservations hotelieres en 
ligne Booking. II lui reproche des con- 
trats entravant la liberte commerciale 
et tarifaire en interdisant aux hote- 
liers de proposer directement aux 



consornmateurs des prix plus bas que 
ceux propose par le site. «Nous vou- 
lons rendre aux hoteliers le droit de ven- 
dre leurs chambres moins cher quand ils 
sont en contact direct avec leur client 
sans Vintermediaire des agences de re- 
servation en ligne, dans Vinteret com- 
mun des hoteliers et des clients », souli- 
gne ainsi le Groupement national des 
independants. 



Cela «devrait contribuer a clarifier les 
relations entre les hoteliers et les centra- 
les de reservation» , estiment de leur 
cote 1'UMIH, organisation patronale 
de l'hotellerie, et le Groupement na- 
tional des chaines hotelieres. Le gou- 
vernement avait deja assigne en jus- 
tice en novembre la centrale de 
reservations en ligne Expedia pour les 
memes raisons. 




Claude Gueant en decembre 2011 a Paris. PHOTO LAURENT TROUDE 



Gueants'ensortbien... 



pour 



Instant 



affaire tapie Aucune charge n'a ete retenue contre 
P ex -ministre, mais il pourrait etre entendu a nouveau 




^ in de garde a vue pour 
Claude Gueant. Apres 
trois jours d' audition 
par les policiers au sujet de 
P affaire Tapie, Pex-bras droit 
de Nicolas Sarkozy a PElysee 
est ressorti hier des locaux 
parisiens de la brigade finan- 
ciere, sans etre defere devant 
les juges en charge de 
Penquetepour «escroquerie 
en bande organisee» sur P ar- 
bitrage qui a rapporte 
405 millions d' euros brut 
d' argent public a Bernard 
Tapie. Aucune charge n'est 
done retenue contre lui a ce 
stade. «Je suis extremement 
serein pour la suite, Iln'y a 
rien dans le dossier quijusti- 
fierait une eventuelle mise en 
cause de Claude Gueant », es- 
time son avocat, Philippe 
Bouchez El Ghozi. 
«Simulacre». L' ancien mi- 
nistre de r Inter ieur devrait 
toutefois etre entendu ulte- 
rieurement par les magis- 
trats instructeurs, ont indi- 



que des sources proches du 
dossier a l'AFP et a Libera- 
tion. «Les enqueteurs nous ont 
dit qu 'une convocation n y etait 
pas prevue a ce stade, reagit 
Me Bouchez El Ghozi. S'il 
y avait le moindre element et 
si ses reponses n'avaientpas 
ete convaincantes, les juges 
n 'auraient probablement pas 
differe les pour suites. » 
Les magistrats soup^onnent 
Tapie d' avoir beneficie d'un 
«simulacre d* arbitrage », avec 
Taval de Pexecutif. Ils s'in- 
terrogent sur les liens de 
Gueant avec Tapie, qu'il a 
beaucoup regu. Et notam- 
ment sur une reunion de 
juillet 2007 a 1'Elysee ou 
Bernard Tapie a ete invite par 
Gueant pour plaider sa 
cause, et a Tissue de laquelle 
la decision de lancer P arbi- 
trage aurait ete prise. Les en- 
queteurs cherchent aussi a 
verifier si Pancien secretaire 
general de PElysee est inter - 
venu dans la ristourne fiscale 



dont a beneficie Tapie sur le 
magot issu de P arbitrage. 
Claude Gueant «a repondu 
tres precisement» aux ques- 
tions qui ont ete posees sur 
ces sujets, et a indique aux 
enqueteurs «que les decisions 
qui ont ete prises par le gou- 
vernement, avec V accord de 
VElysee, Vont ete dans le seul 
souci des considerations gene- 
rales de I 'Etat et sans aucune 
autre consideration, a rap- 
porte M e Bouchez El Ghozi. 
«Orchestration». Lavocat 
denonceune «campagne de 
denigi'ement» a l'encontre de 
Claude Gueant, qu'il estime 
«victime d'une orchestration 
politique a son endroit». A ce 
stade, cinq protagonistes ont 
ete mis en examen, dont 
Bernard Tapie, son avocat 
Maurice Lantourne, Parbitre 
Pierre Estoup, ainsi que Ste- 
phane Richard, ancien direc- 
teur de cabinet de Christine 
Lagarde a Bercy. 

YANN PHILIPPIN 



LES GENS 




JEAN-BERNARD 
LAFONTA, EX- 
BOSS DE WENDEL, 
MIS EN EXAMEN 

Lancien dirigeant de la 
societe d'investissement 
Wendel, Jean-Bernard 
Lafonta, a ete mis en exa- 
men le 14 mai pour delit 
d'initie et diffusion de 
fausse information aux 
marches. Ernest-Antoine 
Seilliere, figure emblemati- 
que de la societe familiale 
et ancien patron du Medef, 
a ete, lui, place sous le sta- 
tut intermediaire de temoin 
assiste, tout comme le suc- 
cesseur de Lafonta, Frede- 
ric Lemoine. Lafonta aurait, 
juste avant de quitter le 
groupe en 2009, publie un 
actif net reevalue «artifi- 
ctellement gonfle» afin de 
doper le cours de Bourse 
de Wendel et liquider ses 
stock-options. II en aurait 
«profite pour vendre ses 
actions Wendel d un prix 
bien superieur a ce qu'il 
aurait du etre», selon la 
plainte deposee en 2012 
par lex-directeur juridique 
du groupe, Arnaud Descle- 
ves. Denon^ant une «action 
infondee» r et iVacharne- 
ment d'un ancien cadre 
dirigeant» T lavocat de 
Jean-Bernard Lafonta, 
M e Levy, setonne que la 
plainte soit intervenue 
«une semaine avant la 
prescription)) des faits «sur 
lesquels aucune autorite 
boursiere ou penale n'a 
jamais, depuis 2009,juge 
utile d'enqueter». PHOTO AFP 




SUR LIBE.FR 



Retour sur Taction pay- 
sanne contre la ferme 
des «mille vaches». 
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A la Cour des comptes, 
en 2012, Gilles Johanet 
et Didier Migaud, 
premier president. 

PHOTO SEBASTIEN CALVET 
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La Cour des comptes a constate une hausse des rentrees fiscales en 2013 deux fois moindre 
que ce qu'envisageait Bercy. Elle appelle le gouvernement a cesser les previsions trop optimistes. 



ParCHRISTOPHE ALIX 

Si le gouvernement ne tient 
pas ses objectifs de reduc- 
tion du deficit budgetaire 
de PEtat, c'est parce qu'il 
aurait une facheuse tendance a su- 
restimer le rendement des impots. 
Bien reel en 2013, le recul 



du deficit de PEtat 
(- 12,28 milliards par rap- 
port a 2012) a ete plus faible que 
prevu, en raison d'une hausse des 
rentrees fiscales moitie moindre que 
ce qui etait programme. Une previ- 
sion imprudente, et meme «insin- 
cere», pointe la Cour des comptes, 
qui jette un pave dans la mare bud- 
getaire de Bercy a Poccasion de son 
rapport sur P execution budge- 
taire 2013, publie hier. Et la proba- 
bility que ce qui s'est passe en 2013 
se reproduise en 2014 est «grande», 
estime la cour. Autrement dit, elle 
met en garde le gouvernement con- 
tre un nouveau derapage de la tra- 
jectoire budgetaire en 2014, a quel- 
ques jours de la publication des 
«recommandations» de Bruxelles, 
pays par pays, le 2 juin. Cela ne 
pouvait pas plus mal tomber. 
Certes, la vigie des comptes publics 
prend acte dans son rapport d'une 



depense publique «maitrisee». 
Mais elle est tres severe sur les re- 
cettes, «largeinent infeiieures a cel- 
les attendues», et dans des propor- 
tions «jamaisvues», commes'en 
inquietent ses plus hauts magis- 
trats. Alors que les prelevements 
obligatoires, a nouveau alourdis 
en 2013, devaient rap- 
ANALYSE porter 28,3 milliards sup- 

plementaires Pan dernier, 
P augmentation n'a ete, au final, 
que de 13,7 milliards, soit un deca- 
lage de 14,6 milliards. 

DECALAGE. Ces moindres rende- 
ments touchent les trois principales 
recettes fiscales de PEtat : Pimpot 
sur les societes (-6,4 milliards 
d'euros), le plus difficile a estimer 



REPERES 



Le Haut Conseil des finances 
publiques note que le solde 
structurel (hors effets de la 
conjoncture) est «degrade» de 
1,5 point de PIB par rapport a 
la prevision. Un ecart «impor- 
tant», bien superieur a la limite 
de 0,5 point fixee par la loi. 



notamment a cause d'effets de de- 
calage dans le temps, la TVA 
(-5 milliards), premiere source 
de la recette publique, et Pimpot 
sur le revenu (-4,9 milliards). Les 
mesures nouvelles, attendues 
a 15,8 milliards d'euros, ont eu, el- 
les, un impact «presque» conforme 
a la prevision. 

En realite, P evolution spontanee 
des recettes, celles a legislation 
constante, a ete negative de 
4,6 milliards, alors qu'elle etait at- 
tendue a +7 milliards, ce qui expli- 
que en grande partie la perte. Au fi- 
nal, alors que le gouvernement 
misait sur une evolution des recet- 
tes de 1 pour 1 par rapport a la 
croissance (le fameux taux d' « elas- 
ticity ) , elle aura ete fortement ne- 



72 



milliards 



d'euros, c'est le cout des 
460 niches fiscales en 2013. 

Elles devaient reculer 

de 3,6 milliards, or elles nbnt 

baisse que de 500 millions. 



gative, de -1,3. Sans nierP impor- 
tance de ce decalage, P entourage 
du ministre des Finances, Michel 
Sapin, plaidait hier les circonstan- 
ces attenuantes et niait toute «sur- 
prise» . «Cet ecart n'a d 'abord rien 
de nouveau, se defendait-on en pre- 
mier lieu, Vancien ministre du Bud- 
get a pris soin d 'ajuster les previsions 
de recettes tout au long de Vannee et 
en a informe le Parlement. » A la fin 
2013, le gouvernement anticipait 
deja une moins-value de recettes 
de 11 milliards et Pecart final n'aura 
ete que de 3,6 milliards d'euros. 
Voila pour la forme. 

«SENSIBLES». Sur le fond, le minis- 
tere avance plusieurs arguments. II 
fait valoir que le premier facteur 



La Cour des comptes emet 
cinq «reserves» dans sa certi- 
fication des comptes 2013* Un 

progres, puisque ces reserves 
etaient au nombre de sept en 
2012. Celles relatives au patri- 
moine immobilier et aux «pas- 
sifs non financiers» sont levees. 



d'ecart s'explique par une crois- 
sance plus faible que prevue, et 
etablie sur la base des previsions 
des principales autorites en la ma- 
tiere (OCDE, Fonds monetaire in- 
ternational, Union europeenne). 
Alors que Bercy tablait lors du vote 
du budget fin 2012 sur une progres- 
sion de 0,8% du PIB, elle n'aura ete 
que de 0,3%. Du coup, «Pelasti- 
cite» en a pris pour son grade, avec 
des recettes qui ont surreagi nega- 
tivement a cette croissance moin- 
dre. <<Ellesontlemauvais gout d'etre 
extremement sensibles aux cycles et 
nos outils ne sont pas parf aits », re- 
comiait-on a Bercy, ou Pon fait va- 
loir qu'en moyenne, les previsions 
de recettes ont toujours ete confor- 
mes aux resultats. 
Quant au risque que ce scenario 
se reproduise cette annee, Bercy le 
juge «improbable», meme s'il faut 
rester prudent. «Onaevidemment 
tire les leqons de 2013, conclut-on 
dans P entourage du ministre, et 
adapte nos methodes de calcul des 
previsions de recettes. » Le prochain 
collectif budgetaire donnera Poc- 
casion au gouvernement de corri- 
ger le tir. Un coche a ne pas rater, 
au risque de se voir a nouveau ac- 
cuse d' «insincerite» en 2015. ♦ 
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ANNA SCHMIEDLOVA 
ENVOIE VENUS 
I WILLIAMS AU TAMIS... 

Ce nest jamais une sinecure de rencontrer une des 
sceurs Williams, meme s'il s'agit de Venus, I'atnee, 
dont on ne sait jamais vraiment si son passage a Roland- 
Garros n'est pas qu'un pretexte pour se rapprocher 
d'une zone de shopping quelle affectionne particuliere- 
ment. Mercredi, face a la jeune Slovaque Anna Schmie- 
dlova, 19 ans, elle n'a semble jouer qua mi-temps, ce qui 
pardonne rarement face a une adversaire ambitieuse et 
determinee. La Slovaque a fait preuve d'une sacree 
force mentale pour revenir dans le match apres avoir 
perdu le premier set assez nettement (2-6), reprenant 
confiance en son jeu et exploitant les innombrables 
failles dans celui de I'Americaine. En concluant le match 
sur deux sets victorieux (6-3, 6-4), Anna Schmiedlova a 
libere plus tot que prevu Venus Williams qui, toujours 
elegante, n'a pas cherche d'excuses. Elle a reconnu avoir 
mal joue en ce «jour sans» et entrevu de belles qualites 
chez Schmiedlova, lui predisant un bel avenir. Un avenir 
immediat qui aurait du passer par un match face a la 
cadette des Williams, Serena. Mais elle aussi a pris la 

porte. LJR PHOTO REUTERS 



LE BIDE 




...ET SERENA WILLIAMS 
SE FAIT APLATIR PAR 
GARBINE MUGURUZA 



Tenante du titre a Paris, Serena Williams a deja quitte 
le tournoi au soir du deuxieme tour, apres setre fait rou- 
ler dans la terre battue par I'Espagnole Garbine Mugu- 
ruza. Pour I'Americaine, le score est severe (6-2, 6-2), 
mais merite. Elle n'a tout simplement pas existe face 
a une jeune fille de 20 ans qui se situe pour I'instant 
a la 35 e place mondiale, mais qui, hier, valait beaucoup 
mieux. Serena Williams, numero 1 mondiale, a vecu 
le meme jour «sans» que sa sceur (lire ci-dessus). Sans 
quoi? Elle ne s'est pas trop attardee la-dessus, precisant 
toutefois quelle netait pas blessee et que ce n'est pas 
terrible de connaitre ce genre de passage a vide sur 
un Grand Chelem. Elle y a gagne deux certitudes: 
«Parfois, c'est une bonne chose de se faire mettre KO, 
9a permet de se relever et de repartir. Et je ne jouerai plus 
en vert ici [elle avait deja perdu avec cette couleur face 
a Virginie Razzano en 2012, ndlr].» Sauf qu'hier, sa tenue 
etait jaune... photo AP 
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soit le nombre de victoires a Roland-Garros de Roger 
Federer, tete de serie numero 4, apres sa victoire, hier, 
au 2 e tour (6-3* 6-4t 6-4) contre PArgentin Diego 
Schwartzman. 109 e joueur mondial, Schwartzman, 21 ans, 
etait passe par les qualifications. Le Suisse a ete breake 
une fois dans le premier set et a du sauver une autre balle 
de break dans le deuxieme, mais il a montre un niveau de 
jeu tres convaincant. Apres deux premiers tours faciles, 
Federer devrait rencontrer un adversaire plus coriace au 
troisieme tour, avec le Russe Dmitry Tursunov (31 e ). 



«Le probleme avec les meilleurs, 
c'est quand tu essaies de nouvelles choses 
et que tu penses avoir trouve le moyen 
de les gener, ils s'adaptent vite et changent 
de tactique pour te proposer un nouveau 
probleme a resoudre. » 

Le Fran^ais Jeremy Chardy deborde par les soucis que 
lui a poses mercredi Novak Djokovic, vainqueur 6-1, 6-4, 6-2 



Benoit Paire, 
baroque, au bas mot 

amortie Blesse, le joueur frangais, foutraque 61 e mondial aussi brillant 
qu'agagant, s'est incline hier en trois sets face a TEspagnol Bautista-Agut 



A quoi ressemble un 
joueur qui ne reflechit 
pas ? La question 
s' inspire d'une reflexion de 
Mats Wilander dans I'Equipe: 
«L'histoire de Benoit Paire, 
Van dernier, c'est qu'il jouait 
super bien en pratiquant un 
tennis imprevisMe. Et des qu 'il 
s'est mis a reflechir, son jeu 
s'est delite.» 

En 2013, Paire avait chute 
au 3 e tour, cette annee un 
match plus tot, defait hier 
par TEspagnol Bautista-Agut 
(4-6, 6-7, 2-6). Gene par un 
tendon rotulien recalcitrant 
depuis le debut de 1' annee, 
le Fran^ais le plus fantasque 
avait du abandonner a Ma- 
drid et Barcelone, declarer 
forfait a Rome, et meme 
songe a arreter sa saison. 
«Mais on nepeutpas manquer 
Roland - Garros », avait de- 
crete l'Avignonnais. Alors on 
s'estime heureux d' avoir 
grappille quelques miettes de 
son formidable talent. 
Capable. Paire est un joueur 
qu'on n'oublie pas quand on 
Ta vu jouer une fois. L' in- 
verse de son adversaire, 
honnete artisan ibere dont le 
fluo de la tenue ne parvenait 
pas a egayer l'austerite de 
son tennis. Affronter un Es- 
pagnol sans fioritures est le 
meilleur moyen de se situer 
sur terre battue. Paire a done 
vu, trois petits sets dans la 
vue, soit le nombre d'entrai- 
nements que son genou lui 
avait permis de mener avant 
le tournoi. Parce qu'il est ca- 
pable de battre a peu pres 
n'importe qui, mais de per- 
dre de la meme fagon, 
son 61 e rang mondial lui 
convient bien. 
Benoit Paire osait pourtant 
assener tranquillement apres 
la rencontre: « Sans etre pre - 




Benoit Paire, hier, a Roland-Garros. PHOTO MIGUEL MEDINA. AFP 



tentieux, quand je suis sur le 
court, je me sens au-dessus de 
Bautista. » II ne 1' a pourtant 
jamais battu en trois rencon- 



« J'ai du mal a etre a fond 
sur un match de tennis 
pendant deux heures. » 

Benoit Paire 



tres. Mais c'est du Benoit 
Paire crache, conscient de 
son potentiel et de ses lirnites 
mentales : «J'ai du mal a etre 



a fond sur un match de tennis 
pendant deux heures. » 
Sur le court, Benoit Paire 
parle beaucoup, a sa famille, 
a l'arbitre (duquel il 
obtient Y arret de la 
fanfare publicitaire 
qui joue non loin du 
court), au public, a 
lui-meme, dans 
un etrange exercice 
permanent de dissociation. A 
un moment decisif du 
deuxieme set, il s'arrete, les 
mains sur les hanches : «Ily 



a des moments oil je sors du 
match. » Puis il constate : «Je 
ne sais pas comment j'ai pit 
perdre ce set. » 
Fetiche. Paire n' avait pas les 
moyens physiques (il a arrete 
le sport pendant trois mois 
en debut d' annee) pour re- 
pondre a la theorie de Wilan- 
der. Son jeu n'a eu aucune 
logique, foutraque alternance 
de risques insenses et de vai- 
nes tentatives de faire durer 
Techange, le tout saupoudre 
de son coup fetiche : T amor- 
tie, ce geste d' amour pour le 
tennis, mais elle aussi dis- 
tillee a tort et a travers. 
«Diamant a Vetat brut», 
«etalon mal dresse», ces for- 
mules signees Patrice Do- 
minguez resument assez bien 
les contradictions de Benoit 
Paire, que le systeme federal 
a foutu dehors en 2008, fati- 
gue par ses frasques. Apres 
plusieurs mois d' inter roga- 
tions, le Frangais rencontra le 
Suisse Lionel Zimbler, ex- 
entraineur du sage Fabrice 
Santoro, pour entamer un 
chemin en solitaire, a l'ecart 
des entraineurs nationaux. II 
a ainsi pu continuer a fre- 
quenter les fast -foods quand 
il le veut, et avaler des sodas 
pendant les rencontres. Ou 
decreter, comme debut 2013, 
qu'il n'etait pas impossible 
qu'il ne gagne plus un match 
de T annee alors qu'il venait 
d'atteindre la deuxieme fi- 
nale ATP de sa carriere. Ma- 
gnifique loser, aussi brillant 
qu'agagant. 

Mais a cote des si polis et 
parfois ennuyeux Tsonga ou 
Gasquet, c'est une touche de 
dinguerie qu'on adore re- 
trouver, meme le temps de 
trois petits sets sous un ciel 
gris. 

FABRICE TASSEL 




A CHAUD LES JOUEURS FRANQAIS TENTENT DE SE QUALIFIER POUR LE 3 E TOUR 

Gasquet et Monfils, revers et frasques 



Apres un mercredi consacre a soigner 
leurs corps fragiles, Richard Gasquet, 
avec un dos qui lui a joue des tours ces 
dernieres semaines, et Gael Monfils, 
blesse a une cheville avant Roland - 
Garros, retrouvent la competition 
aujourd'hui pour le deuxieme tour. 
Cote spectateurs, il y aura deux ecoles. 
Ceux qui preferent le jeu academique 
et leche du Biterrois, avec ce revers 



magique a l'esthetique irreprochable. 
Et les autres, souvent plus jeunes, ac- 
cros du tennis -spectacle de Monfils, 
capable d'executer toutes les fantai- 
sies a l'entrainement et d'en oser une 
ou deux en match. En regardant Gas- 
quet, il arrive que le spectateur com- 
batte un debut d'assoupissement, tan- 
dis que celui savourant les frasques de 
Monfils se demande jusqu'oii ira son 



heros. Pour ce dernier, oppose al'Al- 
lemand Jan-Lennard Struff , 24 ans et 
62 e mondial, cela semble a sa portee. 
Pour Gasquet, ga s'annonce plus com- 
plique face a l'Argentin Carlos Ber- 
locq, un terrien qui use ses adversaires 
en balayant le fond de court. Celui- ci 
reste sur deux victoires qui en disent 
long sur son niveau, contre Milos Rao- 
nic et Tomas Berdych a Estoril. L.F. 
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TU MITONNES! 

Chaque jeudi, 
passage en 
cuisine et reveil 
des papilles. 
Aujourd'hui, 
salade 
de fabacees 
et souvenirs 
potagers. 



ParJACKY DURAND 
Photo ALEXANDRA 
BRUEL.PIU DESIGN 

Tous les ans, quand revient 
le temps des feves fraiches, 
on a rhumeur vagabonde. 
Faut dire qu'on a toujours 
ete un globe-trotter des legumi- 
neuses, on s'est toujours leve du 
bon pied quand il s'agit d'ecosser et 
de fricasser : haricots blancs dans le 
kouzi irakien ; feves seches dans 
le ful mudammas ; soupe aux pois 
casses avec la saucisse de Morteau ; 
pois casses encore et lentilles 
orange dans le dhal indien ; haricots 
tarbais dans le cassoulet ; lentilles 
vertes du Puy avec le petit sale ; ha- 
ricots noirs dans la feijoada ; pois 
chiches dans une simple omelette 
avec un bouquet d'oignons de prin- 
temps. Bienheureux celui qui casse 
la graine sous la gousse, elle vous 
fait saliver comme le bouquet garni 
qui embaume l'eau de cuisson 
des lingots du Nord. C'est peu dire 
qu'on en pince pour la famille des 
fabacees, comme on cause en lan- 
gue savante, qui vous fait tout aussi 
bien une vaillante cuisine de peu 
que les riches heures des gueule- 
tons au long cours. 

WESTERN, Mais faut bien avouer 
aussi que la feve, elle nous raconte 
des histoires qui tiennent parfois 
a un fil de memoire, a quelques 
grains de souvenirs. Tiens, un jour 
qu'on part houblonner du cote 
du canal de FOurcq, on se retrouve 
a r aplomb du metro aerien qui 
gronde entre Colonel -Fabien et An- 
vers. Stalingrad, c'est pas le genre 
d'essart ou Ton ferait pousser la 
feve de Seville ou d'Aguadulce. Et 
pourtant, sur un bout de berge sec 
et croute comme une rigotte, on 
debusque une poignee de plants de 
feves en fleur qu'une main coura- 
geuse a semees la sur une modeste 
langue de terre aplanie a la maniere 
d'une terrasse. C'est-y qu'il faut 
etre brave pour jouer les moines 
defricheurs parmi les etrons de cle- 
bards, les canettes vides de 8.6 et 




les emballages voraces de grecs-fri- 
tes. Le maraichage urbain, c'est un 
western permanent, y a toujours un 
chasseur de primes pour vous fau- 
cher les premiers radis ; une horde 
de bisons qui viendra pietiner vos 
plants de tomates ; un Comanche 
qui voudra scalper vos laitues. 
Alors, on se dit que c'est pas gagne 
de voir ces feves venir en gousses, 
et d'en egrener une en loucede his- 
toire de croquer dans les premieres 
graines du quai de Valmy. Faut etre 
«humble aujardin», qu'il repetait 
le vieux dans le film que Fon se re- 



passe a la fraiche au bord du canal. 
Avec lui, on en a bave des traits de 
sillon a semer nos premieres feves. 
II f allait que la pointe de la pioche 
file droit a un pouce de prof ondeur 
dans la terre ocre et ingrate, a qui 
Ton confiait d'audacieux semis des 
l'automne, pariant sur une meteo 
clemente qui aurait permis une re- 
colte precoce. Mais, souvent, Fhi- 
ver etait encore plus roublard que 
le vieux, lui infligeant en plein ca- 
reme une mechante raclee glacee 
apres avoir menage le thermometre 
jusqu'au mardi gras. On en etait 



quitte pour recidiver dans les ran- 
gees de poquets, guetter les pre- 
mieres pousses qu'il fallait ensuite 
rechausser (butter) avec soin avant 
de pincer les tiges pour les proteger 
des pucerons et favoriser la crois- 
sance des gousses. C'est ainsi qu'un 
jour leger du debut de Fete, on se 
retrouvait en train de croquer dans 
les premieres feves avec juste un 
peu de gros sel et le vieux qui f aisait 
couler un blanc frais sentant la 
pierre a fusil. 

Alors, l'autre soir qu'on ecosse 
quelques belles gousses pour 



Fapero sur le zinc d'Idir, il prend le 
relais de nos souvenirs et nous em- 
mene dans les rues d'Alger, du cote 
du Belcourt de Camus la oil, gamin, 
lui Idir attendait que son vieux 
remontat du port oil il etait 
manoeuvre avec un baluchon de fe- 
ves, un bouquet de coriandre et 
quelques piments . «J 'etais pas peu 
fier de porter son sac, raconte le tau- 
lier. Desfois, il n'y avait vraiment 
pas grand-chose, metis on n' a jamais 
creve defaim. Quand il n y y avait vrai- 
ment rien, ma mere, elle cueillait des 
herbes et desplantes dont ellefaisait 
des gaieties avec de la semoule de 
couscous. » 

Le rade est muet apres le recit 
d'Idir, on n'entend plus que le bruit 
des ratiches croquant les feves entre 
deux gorgees de sancerre. Mais 
vous savez ce que c'est, y a toujours 
un huron qui ne supporte pas le si- 
lence d' apres -confidence. La, c'est 
le Grand qui se met a rugir apres 
avoir tete son verre : «Les feves, 
c'est chiant a eplucher. Moi, jejardine 
au rayon surgeles.» «Tu respectes 
rien», ongrogne. «Jesais, qu'il se 
mar re, maisj'ai soif. » 

CUBES. On est alle chercher une 
prometteuse recette de « salade 
tiede de feves aux sardines mari- 
nees» dans le «carnet» tres inspire 
de Louise Denisot, journaliste et 
auteure culinaire (l). Pour les sar- 
dines marinees (quatre personnes), 
il vous faut : 12 filets de sardines 
ecailles; 8cl d'huile d'olive; 

1 orange, 2 citrons ; 10 feuilles de 
menthe ; 3 tiges de cebettes ; 1 de- 
mi-bouquet de persil; sel et poivre. 
Pour la salade, il faut : 400 g de fe- 
ves fraiches ecossees ; 2 branches 
de celeri ; 1 oignon rouge ; 4 cuille- 
res a soupe d'huile d'olive ; 

2 cuilleres a soupe de vinaigre de 
vin ; sel et poivre. Rincez les sardi- 
nes et sechez-les bien. Deposez-les 
dans un plat sur une seule couche. 
Dans un bol, melangez le jus des 
citrons et de 1' orange, le sel, le poi- 
vre et 1'huile d'olive. Ajoutez la 
menthe et le persil hache, les ce- 
bettes tranchees finement. Nappez 
les sardines de cette marinade. Fai- 
tes mariner au frais pendant trois 
heures au moins. Pelez et detaillez 
F oignon en tranches tres fines et 
faites macerer dans un bol avec le 
vinaigre pour les attendrir pendant 
vingt minutes. Faites bouillir un 
grand volume d'eau bien salee. Fai- 
tes -y cuire les feves cinq minutes. 
Rafraichissez-les dans un sala- 
dier d'eau glacee et retirez leur 
deuxieme peau. Coupez les bran- 
ches de celeri en tout petits cubes. 
Au moment de servir, versez 
1'huile d'olive sur les oignons ma- 
rines et ajoutez-les avec le celeri 
dans les feves. Disposez les sardi- 
nes sur la salade et degustez. ♦ 

0) «Ma cuisine», de Louise Denisot, 
La Martiniere, 216 pp., 20,90€. 
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Les impasses d'un couple obscene 



Par MICHEL 
WIEVIORKA 

Administrateur 
de la Fondation 
maison des 
sciences de 
I'homme (FMSH) 
et directeur 
detudes a I'Ecole 
des hautes 
etudes en 
sciences sociales 
(EH ESS) 




ontrairement a ce que suggerent 
bien des commentaires ou la titraille 
des journaux, ce n'est pas «le triom- 
phe du Front national [qui] devaste 
le pay sage politique franqais» 
(le Monde date du 27 mai), c'est 
la destructuration de ce paysage qui 
rend le mieux compte du succes du FN. Nous vivons 
le declin, peut-etre historique, d'une formule qui a 
vecu une bonne quarantaine d' annees, et a assure 
la sortie des Trente Glorieuses bien plus que F entree 
dans une ere nouvelle. Cette formule desormais a bout 
de souffle reposait non pas sur un seul type d'acteur, 
les partis, avec leurs elus, leurs responsables, les insti- 
tutions oil ils siegent, les militants, les sympathisants, 
les intellectuels organiques, mais sur deux : comment 
ignorer ici les medias classiques, avec leurs journa- 
listes, leurs redactions, leurs relations devenues 
souvent presque incestueuses avec la classe politique ? 
Le cycle politico -mediatique qui s'acheve a ete 
domine par ce tandem, la crise actuelle est la sienne. 
Ce cycle a ete inaugure au debut des annees 70, 
quand se met en place un paysage politique structure 
autour de deux forces. 

A gauche, le Parti socialiste, a partir du Congres 
d'Epinay (1971) entame la longue marche qui aboutira 
au succes de Francois Mitterrand a la presidentielle 
de 1981, en meme temps que s'ebauche la decomposi- 
tion du Parti communiste. Aujourd'hui, il ne suffit pas 
d'evoquer la personnalite ou le style de Francois Hol- 
lande, ni meme les carences ou les difficultes de 
sa politique, le probleme, chacun le sent, est beau- 
coup plus profond. Est en cause, en effet, une fagon 
de penser et de faire la politique, sans proposition 
d'une visee a long terme, sans souffle, sans ancrage 
au sein de la population. Le Parti socialiste est epuise 
ideologiquement, ses references imaginaires a 
la social- democratie, elle-meme bien a la peine dans 
les pays qui Font vue naitre et reellement fonctionner, 
ne tiennent guere la route, et pas davantage la pensee 
magique qui veut que, comme par enchantement, 
Feconomie doive entrer dans un cycle de retour a 
la croissance et d'inversion de la courbe du chomage. 
Les Verts, qui sont nes precisement au debut du cycle 
qui s'acheve, auraient pu et du apporter a la gauche 
les utopies qu'ebauchaient des auteurs comme Ivan 
Illich ou Andre Gorz, et la capacite d'inventer une 
autre fa^on de faire de la politique - le moins qu'on 
puisse dire est qu'ils ont decu. La gauche de la gauche 
ne va guere mieux, qu'il s'agisse d'un Parti commu- 
niste devenu presque onirique ou d'une extreme 
gauche tournant au populisme. 
A droite, les rivalries personnelles sans contenu poli- 
tique, la longue torpeur qu'ont constitute les deux 
mandats de Jacques Chirac, puis les inconstances d'un 
Nicolas Sarkozy commen^ant son mandat par 
une ouverture a gauche, et Fachevant par des em- 
prunts et des references appuyees aux thematiques 
de F extreme droite aboutissent a des images compa- 
rables. II n'y a a droite ni leadership affirme, ni vision 
forte et tendue vers Favenir. Le centre, qui n'est 
jamais qu'une version de la droite, ne se presente pas 
sous de meilleurs auspices. 

Et a gauche comme a droite, de plus, la politique s'est 
deconnectee de la morale ou de Fethique, mais aussi 
de l'efficacite economique et de la capacite a apporter 
des reponses protectrices a la pauvrete, au chomage 
et a la precarite. Bref , le systeme politique classique 
est sinistre, et aussi bien F abstention que le vote FN 
sont venus le signifier. Un cycle semble s'achever, 
au f il duquel les eaux se sont separees entre le corps 
social, ses attentes, ses espoirs, ses difficultes, et Fen- 
semble des partis en place. 

Dans cette beance, le FN, ne lui aussi au debut des 



annees 70 et reste longtemps groupusculaire, a trouve 
les mots efficaces, s'est adresse aux «oublies» et 
aux « invisibles » et a capitalise les affects, les peurs, 
les demandes non entendues de pans entiers de 
la population. II n'a pas detruit le systeme politique, 
il s'est impose dans sa decomposition. 
Mais s'en tenir a cette analyse, c'est laisser de cote 
la moitie du probleme. Car le cycle qui, peut-etre, 
se termine est aussi celui du fonctionnement du 
couple obscene que forme le systeme politique avec 
les medias classiques. On pourrait proposer une image 
«people» de ce couple, en dressant la liste des me- 
nages qui Fincarnent ou Font incarne ces dernieres 



Comment ignorer ici les medias classiques, 
avec leurs journalistes, leurs redactions, 
leurs relations devenues souvent presque 
incestueuses avec la classe politique ? 



annees, jusqu'au plus haut sommet de FEtat. On doit 
surtout accepter de regarder en face ce phenomene. 
Au debut des annees 70, dans la retombee de Mai 68, 
le systeme frangais des medias est entre dans une nou- 
velle phase, lui aussi. La television a commence 
a se diversifier et a s'emanciper, la radio encore plus, 
la presse ecrite a vu apparaitre de nouveaux titres, 
a commencer par Liberation. Et F information politique 
a dorme F image de relations etroites entre les journa- 
listes et les pouvoirs, et contre-pouvoirs. 
Ces relations se sont densifiees, epaissies avec Fessor 



des dispositifs de communication, P entree en jeu des 
«communicants», la generalisation de Fusage 
d' « elements de langage» , F importance des instituts 
de sondages. 

Mais tout ceci est egalement en crise, tant Internet a 
change la donne. Entre Fespace des medias classiques, 
en effet, avec les adjuvants qui viennent d'etre evo- 
ques, d'une part, et la sphere privee, d'autre part, 
Internet, les blogs, les reseaux sociaux ont cree 
un espace nouveau, indissociable d'une culture de 
la liberte d'expression, de la reactivite, de 
Finteractivite. La revolution numerique presente sa 
face d'ombre, elle autorise des manipulations inedites, 

comme le montrent F affaire Snowden mais 
aussi le debat contemporain sur les «big da- 
tas», elle rend possible le defeiiement de la 
haine raciste, xenophobe ou antisemite. Mais 
elle a aussi le merite de rendre archaiques 
bien des pratiques abusives du couple medias 
classiques - acteurs politiques, d'imposer un 
autre rapport entre la population et ceux qui detien- 
nent et diffusent Finformation. Les medias classiques 
s'interrogent parfois, ou sont interpelles a propos de 
leur contribution au succes du FN : la question est mal 
posee, s'il s'agit de savoir s'ils en parlent trop, trop 
peu, ou mal. Car leur contribution est ailleurs : elle est 
dans leur perte de legitimite et leur debut de disqualifi- 
cation dus a leur participation a un couple qui perd son 
hegemonie dans la parole et Finformation politiques. 

Dernier ouvrage paru: «l'Antisemitisme explique aux 
jeunes», Seuil mai 2Q14- 
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Europeennes , pour 
un vote obligatoire ! 



Le modele italien 




Par HADRIEN GHOMI President du 
Cercle des nouveaux reformistes 
THOMAS GUENOLE Politologue 
FRANQOIS PATRIAT Senateur 
socialiste MICHEL PINQON et 
MONIQUE PINQON-CHARLOT 
Sociologues LOUIS-GEORGES TIN 
President du Cran (Conseil 
representatif des associations noires) 

ux elections europeennes, 
plus de 56% des electeurs se 
sont abstenus. Rarement sous 
la V e Republique, les Frangais 
ne s'etaient aussi peu mobilises pour 
un scrutin europeen. Plus inquietant 
encore, le vote Front national (FN) 
touche principalement les jeunes et 
les categories les plus modestes. 
Election apres election, F abstention ne 
cesse d'augmenter. Ainsi aura-t-on as- 
siste, non pas a une «vague bleu 
Marine » ou a une « vague bleu UMP» , 
mais bien a une immense vague 
blanche. En effet, les analyses realisees 
sur les resultats agissent en trom- 
pe-Foeil. Contrairement a ce que laisse 
entendre la grande majorite des edito- 
rialistes ou autres politologues, avec 
une valeur affichee de 25% de suffrages 
exprimes, le Front national ne ras- 
semble en realite «que» 10,5% de 
Felectorat. 

Si de plus en plus de nos concitoyens 
refusent de se rendre aux urnes, c'est 
qu'ils considerent que leur vote ne sert 
a rien, que ga ne change rien, et que 
la vie politique ne repondra pas, quoi 
qu'ils expriment, a leurs attentes. 
II y a la la matrice d'un ecart toujours 
plus grand entre Fetat des opinions du 
peuple et leur representation insti- 
tutionnelle. En d' autres termes, a force 
d' abstention, notre democratic reputee 
representative ne le sera plus. 
Pour endiguer ce procede mortifere, 
il est urgent de rendre le vote obligatoire 
a toutes les elections. C'est ce qui est 
deja en vigueur dans des pays comme 
la Belgique, F Australie et le Bresil. Pre- 
cisons que le sondage TNS - Sofres - le 
Cran, realise en 2011, montrait que 57% 
des Frangais y sont favorables. Passer 
ainsi du droit de vote au devoir de vote 
permettrait que le rejet du systeme s'ex- 
prime a Finterieur du systeme, ce qui 
eloignerait le risque qu'il chute a force 
de se deconnecter des citoyens. 



Au demeurant, c'est ce que semblent 
penser plusieurs membres du gouver- 
nement aujourd'hui en place. Le minis- 
tre des Affaires etrangeres, Laurent 
Fabius, avait depose en 2003 une pro- 
position de loi allant dans ce sens. Bien 
que n'ayant jamais ete mise a Fordre du 
jour de FAssemblee nationale, elle avait 
alors ete cosignee par Factuel Premier 
ministre, Manuel Vails. 
En parallele de F installation de ce de- 
voir de vote, il faudra comptabiliser 
le vote blanc dans les suffrages expri- 
mes. II serait peu democratique de faire 
du vote un devoir, sans pour autant 
comptabiliser le vote blanc comme suf- 
frage exprime, alors que e'en est un. 
Cependant, se contenter de comptabi- 
liser le vote blanc, sans autre conse- 
quence dans le systeme institutionnel, 
c'est perdre un outil formidable de rea- 
daptation de l'offre politique aux atten- 
tes des citoyens. Cet outil, le voici: 
decider que si le vote blanc obtient 
la majorite relative des suffrages expri- 
mes, alors l'election est annulee et doit 
etre reorganisee le mois suivant ; et ce, 
autant de fois que necessaire. 
Incidemment, donner au vote blanc 
ce pouvoir d'annulation et de report du 
scrutin aurait deux effets massifs de 
transformation de notre vie politique. 
D'une part, ce dispositif garantirait 
qu'il devienne impossible d'aboutir, 
comme aujourd'hui, a une offre poli- 
tique totale massivement rejetee par 
les electeurs mais qui se repartit quand 
meme Fentierete des sieges d'elus. 
D' autre part, le vote pour le FN chute- 
rait du jour au lendemain, car il se ver- 
rait ampute de toutes les voix qui votent 
FN sans adherer a ses idees et unique- 
ment pour voter antisysteme. 
Al'approche des elections regionales et 
departementales - si celles-ci ne sont 
pas definitivement enterrees - , il est du 
devoir du gouvernement de faire preuve 
de courage pour lutter contre le depe- 
rissement de notre democratic 

Autres signataires: Mehdi Thomas Atlal 

Responsable du pole antidiscriminations de 
la Fondation Terra Nova, Julien Bayou 
Conseiller regional EE-LV d'lle-de-France, 
Fabien Chevalier President de Sauvons 
lEurope, Pierre Henry Delegue general de 
France Terre d'asile, Hatthieu Mayer 
President de Generation 6 mai r Francois 
Patriot President du conseil regiona Ide 
Bourgogne et senateur de la Cote-d'Or. 




Par ALAIN 
DUHAMEL 



POLITIQUES 



Quel est le pays oil un jeune chef 
du gouvernement de centre gau- 
che, en place depuis tres peu de 
temps, vient d'infliger aux elec- 
tions europeennes une raclee 
retentissante au puissant mouve- 
ment populiste europhobe? L'lta- 
lie, cette nation voisine et cousine 
dont il est de bon ton depuis des 
decennies de ricaner a Paris. Mat- 
teo Renzi, president du Conseil 
depuis a peine deux mois, nou- 
veau leader du Parti democrate, est parvenu 
dimanche a faire mentir tous les sondages et 
pronostics qui donnaient a Favance grand 
vainqueur Beppe Grillo, Fhumoriste tragique, 
chef de file, fondateur et grande vedette 
nationale du Mouvement CinqEtoiles (M5S), 
ferocement antieuropeen, sa- 
diquement antisysteme. Mat- 
teo Renzi n'a pas seulement 
battu Beppe Grillo dans ce qui etait presente 
dans la presse italienne comme le duel des 
duels, ill'aecrase. 

II y a quinze mois a peine, Beppe Grillo, ful- 
minant des injures d'une violence extrava- 
gante, sillonnant FItalie de meeting en mee- 



Le Parti democrate, mene par le jeune 
Matteo Renzi, obtient le meilleur 
score jamais atteint par la gauche 
en Italie, il depasse les 40% et ecrase 
Beppe Grillo. 

ting, drainant des foules considerables, 
exasperees par Fincurie des majorites poli- 
tiques successives et par Fenlisement econo- 
mique dupays, transportant d'enthousiasme 
ses supporteurs par sa verve transgressive, 
burlesque et haineuse, avait fait du Mou- 
vement Cinq Etoiles le premier parti d' Italie 
aux elections legislatives. Ce fut alors un 
tremblement de terre sans precedents, ana- 
logue a celui que nous connaissons ici 
aujourd'hui. Quinze mois plus tard, le Parti 
democrate, mene depuis par Matteo Renzi, 
obtient le meilleur score jamais atteint par 
la gauche en Italie, depasse les 40% et dis- 
tance de 20 points Beppe Grillo, qui avait 
pourtant proclame cent fois qu'il Fempor- 
terait et avait meme menace de se retirer 
s'il n'y parvenait pas. 
Ce reve italien n'est evidemment pas trans - 
posable tel quel dans le cauchemar frangais. 
Marine Le Pen n'est pas Beppe Grillo. Quelles 
que soient sa violence, sa radicalite et sa de- 
magogie, a cote des fulminations cathartiques 
de Beppe Grillo, son langage ressemble a celui 
d'une petite soeur de la Charite. La presidente 
du FN a mene une campagne malheureuse- 
ment fort habile, se plagant sans cesse au 



coeur du debat (avec la cooperation 
active des medias), adoptant 
un ton qui se voulait respectable 
pour mieux assener des mensonges 
ehontes, attentive a flatter les pires 
sentiments, virtuose dans Fart 
d'exploiter les peurs, les ressenti- 
ments, les prejuges et surtout les 
ignorances. Efficace, methodique 
et dangereuse. Sans les saillies et 
les outrances de Beppe Grillo mais 
avec une strategic beaucoup plus 
reflechie et meticuleusement executee. Au 
lendemain des europeennes, Marine Le Pen 
est sans doute devenue la personnalite poli- 
tique la mieux placee pour se qualifier au se- 
cond tour de Felection presidentielle de 2017. 
Son calcul a toujours ete de discrediter 

d'abord la gauche avant de se 
debarrasser de la droite. Elle 
n'en a jamais ete aussi proche. 
La partie est-elle jouee pour autant? Evi- 
demment non. Matteo Renzi vient d'en faire 
magistralement la demonstration dans 
un pays au moins aussi atteint par la crise que 
le notre. Rien n'est done ineluctable. 
Ses recettes? Une campagne europeenne fer- 
vente, bien eloignee de Feurophilie 
embarrassee du PS frangais ; la pro- 
messe de vouer la presidence ita- 
lienne de FUnion, qui debute 
le l er juillet, a un programme de re- 
lance economique vigoureux, ce que 
Paris tente en vain depuis deux ans ; 
un rythme d'annonces populaires 
immediatement executees, ce qui contraste 
avec les lenteurs frangaises ; une critique de- 
complexee des conservatismes syndicaux et 
de la bureaucratie, ce qui tranche sur la timi- 
dite elyseenne ; une occupation permanente 
de la scene mediatique avec un talent certain, 
un appetit constant, une jeunesse provisoire 
et une audace qui prend de court ses adver- 
saires. Rien qui serait impossible a un Manuel 
Vails. Tout cela face a une droite empetree 
dans les affaires et a un populisme menagant 
de pendi'e les elites aux reverberes et obsede 
par la passion de sortir de Feuro. Rien done 
qui soit inaccessible, a condition de courir au 
lieu de clopiner et de forcer le destin au lieu 
de le contourner. D'ailleurs, Jean-Marie 
Le Pen n'avait-il pas atteint le fond aux euro- 
peennes de 1999 avant de se qualifier a la sur- 
prise generale pour le second tour de Felec- 
tion presidentielle de 2002 ? Michel Rocard 
n'avait-il pas battu tous les records negatifs 
du PS aux elections europeennes trois ans 
avant que Lionel Jospin n' arrive en tete au 
premier tour de Felection presidentielle de 
1995 ? Rien n'est jamais joue, a condition que 
F intelligence ne croie pas pouvoir se substi- 
tuer a la volonte ou la prudence a la vitesse. 
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Road to Sky, 
de Serge Najjar. 

PHOTO SERGE NAJJAR 
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photographie La quatrieme edition du dynamique 
festival consacre a la Mediterranee confirme son 
aptitude a conjuguer valeurs sures et revelations . 





Par GILLES RENAULT 

Envoye special a Sanary-sur-Mer 



D* emblee, Photomed a su 
se faire ime place au 
soleil parmi les festivals 
hexagonaux devolus a 
la photographie. Certes, le critere 
geographique n'y a pas ete pour 
rien - un coquet port varois oil une 
population pas vraiment hirsute 
baguenaude au rythme du marche 
quotidien. Mais, surtout, la credibi- 
lity artistique a, des le lancement 
en 2011, constitue l'ADN d'un ren- 
dezvous destine, comme son nom 
Findique, a «mettre en avant les 
photogmphes mediteiraneens et les 
photographies de la 
Mediteiranee» . 
Pour ce faire, Phi- 
lippe Heullant, co- 
fondateur et orga- 
nisateur du fes tival I 
avec Philippe Sere- II 
non, defend un 
principe de gra- 
tuite , selon lui ne - 2Q km 




Sanary- 
sur-Mer 



VAR 
Toulon 



cessaire au developpement du 
medium : «Si Von veut que la photo- 
graphie continue a s'imposer, au 
meme titre que la peinture ou la 
sculpture, ilfaut la rendre accessible 
au plus grand nombre, et multiplier 
les initiatives, comme la fabrication 
de livres a la commande que le visi- 
teurpeut acheter sur le site et recupe- 
rer quinze jours apres. » 

GAGES. Hormis la vingtaine de- 
positions, avec ses stages, lectures 
de portfolios, visites guidees et 
partenariat avec Gares & Con- 
nexions, Photomed s'emploie ainsi, 
a partir d'un budget stable (autour 
de 300 000 euros) , a multiplier les 

gages d'ouverture 
- jusqu'a imaginer 
une declinaison 
libanaise, dont 
F edition liminaire 
s'est deroulee a 
Beyrouth en debut 
d'annee. 

Beneficiant au de- 
part de Fexpertise 




Mer 



Medit 
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Le Libanais decouvert grace a Instagram developpe 
sa passion pour P architecture moderne de Beyrouth. 

Najjar, geometre d'oeuvre 






Serie les Femmes de Sidi el-Houari, a Arslane Bestaoui. PHOTOS A. BESTAOUl 



amene de Jean- Luc Monterosso (le 
fondateur et directeur de la Maison 
europeenne de laphotographie, a 
Paris), la direction artistique de 
Photomed est desormais collegiale. 
Ce qui ne change pas P esprit d'un 
evenement oil plusieurs tetes de se- 
rie cohabitent avec de jeunes noms 
au gre d'un flechage qui parvient, 
laplupart du temps, a transcender 
des lieux d' exposition notablement 
denues de cachet. 
Dans la premiere categorie, esqui- 
vant un focus decevant sur l'ltalie 
(chaque annee, un pays est mis en 
avant) , on songera ainsi au regard 
poignant et digne de Denis Dailleux 
sur les martyrs de la place Tahrir 
(un inventaire en triptyque parents- 
lieu-victime complete par un texte 
relatant ces existences fracassees) ; 
comme a la serie Balneaires de Pa- 
trick Tourneboeuf , revisitant les 
cartes postales des annees 60-70 
qui, une fois agrandies et resserrees 
sur quelques quidams, perdent leur 
candeur oisive pour devier vers 
Poeil inquisiteur des images 



contemporaines de la videosur- 
veillance (a rapprocher de la serie le 
Meilleur des mondes de Mathieu Per- 
not). Ou encore les convaincants 
Cadets de Paolo Verzone, tour d' Eu- 
rope des grandes academies militai- 
res, oil de jeunes gens en age de 
carburer au spliff et a la vodka 
Redbull preferent la ferveur matuti- 
nale du lever des couleurs. 

FILETS. Mais, comme chaque an- 
nee, on parcourt aussi Photomed 
persuade de ramener dans les filets 
quelques signatures qui orneront 
les cimaises de demain. Apres tels 
Jean-Baptiste Senegas ou Katerina 
Kaloudi, P attention se porte sur 
Arslane Bestaoui ou Serge Najjar 
(lire ci-contre), meilleurs espoirs 
masculins d'un evenement qui, a 
defaut de decerner des prix, n'en 
continue pas moins d'af firmer sa 
valeur prospective. ♦ 

PHOTOMED a Sanary-sur-Mer, 
tie de Bendor et Toulon (83). jusqu'au 
15 juin. Rens.: festivalphotomed.com 



e regard aussi clair que les idees, Serge Najjar, 
40 ans, est docteur en droit et avocat a la 
k cour, a Beyrouth, ou il est ne et reside, avec 
sa femme d'origine syrienne et son enfant (un 
deuxieme est en chemin) . Et la photographie, dans 
tout ga? «Plusqu'un hobby, une passion etun besoin, 
quejepeuxmepermettred'assouvir, du coup, sans 
pression economique», concede celui qui raconte 
posement comment, chaque week-end, il monte 
dans sa voiture et sillonne la ville a la recherche de 
l'endroit ideal ou il stationnera, s'installera et at- 
tendra, d' assez loin - il travaille avec un 100 mm - , 
que quelque chose se passe. Ou pas. 
«CEil». Le parcours artistique du Libanais Serge 
Najjar n'est decidement pas ordinaire, bien que re- 
presentatif de l'epoque. «J'ai grandi avec une vraie 
forme de passion pour V art, precise-t-il, mais sans 
m'interesser a laphotographie, quej'etais memeplu- 
tot tente de denigrer. J'imagine neanmoins qu 'a force 
defeuilleter les catalogues, entre autres, mon ceil s'est 
exerce, inconsciemment. » Un jour, on l'inscrit a un 
cours, oil le declic s'opere, sur le tard. II a 37 ans 
et se prend aussitot au jeu, d'abord avec un smart- 
phone, dont «la malleabilite» le seduit (il mime les 
mouvements de poignet qu'autorise le petit format 
de l'objet), puis un vrai appareil. II s'inscrit sur 
Instagram en 2011 et son propos, fonde sur un tra- 
vail de composition assez remarquable, n'y passe 
pas inapercu. Au point qu'a rautomne 2012, il pre- 
sente sa premiere exposition, Lines, Within, a laga- 
lerie Tanit de Munich et Beyrouth. 
«Jen'ai jamais voulu montrer la guerre ni les vieilles 
pierres ni la mer, mais plutot une vision moderne de 



I 'architecture, peu representee dans une ville comme 
Beyrouth ou, pourtant, dans les annees 60 ou 70, on 
a pas mal copie des createurs renommes, a commen- 
cerpar Le Corbusier. Des constmctions parfois assez 
deivutantes en resultent, et c 'est dans cet environne- 
ment, devenu quasi obsessionnel, queje cherche a 
faire les images quej'ai en tete sans pour autant, sauf 
cas exceptionnel, les fabriquer . » 
Ultragraphique. Serge Najjar scrute done les pa- 
rois, fenetres, parapets, embrasures, aretes, bal- 
cons, escaliers et toute cette curieuse geometrie 
renforcee souvent par les effets d'ombre et de lu- 
miere. Une impression globale d'etrange intempo- 
ralite, ultragraphique - «mon but est sans doute, 
quelque part, de me rapprocher de Vabstraction» 
oil neanmoins la presence humaine surgit, appor- 
tant a la fois «de la chaleur et une echelle», de cette 
femme en robe bleue passant devant une fagade 
constellee de panneaux triangulaires a ces ouvriers 
en pause sur un chantier. Et en pose ? «Non, expli- 
que le photographe. II m'est arrive, dans des cas 
exceptionnels, de demander a quelqu 'un de se placer 
dans le champ, afin de realiser Yimage a laquelleje 
songeais. Apres tout, il nes'agit pas d'un reportage 
de guerre. Mais V experience m'a appris que rien 
n'egale la spontaneite. » 

Quittant Photomed, Serge Najjar a fait une halte 
a Paris, le temps de visiter V exposition de son 
compatriote Fouad Elkoury a la Maison euro- 
peenne de laphotographie, avant de retrouver sa 
double vie beyrouthine. En novembre, il sera ex- 
pose a Paris Photo. 

G.R. 



immisce dans Tintimite 



femmes du auartier Donulaire 



Bestaoui , P air d ' Oran 




^ apprends, j 'evolue et mon reve est d 'integrer 
une agence. Peut-etre que la prochaine fois 
qu'on se verra, je serai chez Magnum... » For- 
mulae sans forfanterie, la phrase traduit juste un 
reve de gosse qui, la trentaine passee, voit s'en- 
trouvrir les portes d'une carriere de photographe 
a laquelle une infime minorite de ses concitoyens 
songerait. UAlgerien Arslane Bestaoui expose les 
Femmes de Sidi el Houari a Photomed. Inconnu 
hier, il Test un peu moins aujourd'hui, a travers 
cette immersion dans rintimite du I er arrondisse- 



Admiratif de Henri Caitier-Bresson, 
Brassai ou Paolo Pellegrin, Arslane Bestaoui 
dit aspirer a une forme de «sage maturite» 
et vouloir toujours rester dans cette Algerie 
qu'il adore. 



ment d'Oran. Le plus ancien quartier de la ville, 
qui a conserve des traces des passages turc, espa- 
gnol et frangais, est un secteur populaire, appa- 
remment hermetique aux soubresauts du monde 
arabe. Plus pauvre que miserable, le quotidien y 
est regi par les femmes, parfois veuves ou divor- 
cees, sur le visage desquelles on croit discerner un 
melange de fierte et de resignation. Entre pierres 
eboulees, linge etendu, baches de fortune et an- 
tenne satellites, leur vie semble bien monocorde, 
focalisee sur les taches menageres et la garde des 
enfants auxquelles doivent s'ajouter tout au plus 
quelques commerages. 



Precautionneux, Arslane Bestaoui s'est glisse dans 
cet univers colore sur la pointe des pieds. II a du 
prouver la sincerite de sa demarche, avant de se 
faire accepter par ces personnes au caractere «d 
la fois sensible bien trempe» dont on imagine la me- 
fiance de principe, face a une demarche a priori 
aussi intrusive. Mais le jeu en valait la chandelle 
et ces vestales du prosai'sme sont aujourd'hui le 
sesame du gargon. 

Arslane Bestaoui est originaire de Tlemcen, dans 
le Nord-Ouest de 1' Algerie, oil il a grandi dans une 

famille de commergants. Frequen- 
tant l'lnstitut frangais, il y decouvre 
la photographie et obtient une 
bourse du World Press Photo. Che- 
minfaisant, ilapprecie «Vimpulsion» 
que lui donnent le Frangais Patrick 
Zachmann, de F agence Magnum, 
puis son compatriote Hocine Zaou- 
rar (Fauteur de la celebre Madone de Bentalha, prix 
World Press Photo en 1997). Admiratif de Henri 
Cartier- Bresson, Brassai ou Paolo Pellegrin, Bes- 
taoui dit aspirer a une forme de «sage maturite» 
et vouloir toujours rester dans cette Algerie qu'il 
adore... Jusqu'a faire Fimpasse sur les sujets politi- 
ques et sociaux qui pourraient facher, dans un 
contexte que tous les observateurs estiment preoc- 
cupant, mais qu'il se borne a qualifier de «stable». 
Actuellement, Arslane Bestaoui vend encore des 
parfums dans un magasin, pour arrondir les fins 
de mois. Mais il croit en sa bonne etoile. 

G.R. 
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progres Un festival neerlandais se penche sur la fuite en avant numerique qui mene l'homme a sa perte. 

Les limites du toujours puces 



THE PROGRESS TRAP jusqu'au 9 juin 
a Rotterdam. Rens.: http://deaf.nl 

Ouvert en janvier 2013, le Het Nieuwe 
Instituut, niche a Rotterdam dans un 
impressionnant batiment dedie a 1' ar- 
chitecture, au design et a l'e-culture, ac- 
cueillait la semaine derniere Deaf, le festival 
d'art electronique neerlandais qui, pour ses 
dix ans, passait au scalpel Pideologie du pro- 
gres. «Les technologies de Vinformation donne- 
ront acces a tout le savoir humain, oil que voas 
soyez dans le monde» : ce mythe de Pere nu- 
merique, promesse de plus de liberte, de de- 
mocratic, de justice a du plomb dans Paile a 
l'heure ou le bourdonnement des drones a 
remplace celui du frigo comme symbole de 
modernite et oil Ton assassine des humains 
sur la base de leurs metadonnees. 
«Tous ces gadgets electroniques ne sont que 
machines a alienation qui nous separent de nos 
corps et de nos sens. Dans chaque echange, 
chaque intemction, un media s'intercale desor- 
mais entre nous, fruit des fantasmes puerils 
d 1 adolescents males. » L'homme qui parle 
ainsi n'est pas un dangereux luddite, ni un 
membre de Stop the Cyborgs (r association 
anti Google Glasses), mais un urbaniste ame- 
ricain, expert en informatique ubiquiste, 
Adam Greenfield. Auteur d'un pamphlet 
contre la ville intelligente, il dresse un ta- 
bleau apocalyptique de la situation. L'envi- 
ronnement est devenu tellement toxique que, 
d'apres lui, seuls survivront les meduses 
geantes, les bacteries et le cancer. 
Autodestruction. La veille, c'est rhistorien 
canadien Ronald Wright, auteur du best-sel- 
ler A Short History of Progress, qui constatait 
que «Homo sapiens est toujours precede d'une 
sale odeur d'extinction». Depuis la nuit des 
temps, les civilisations les plus brillantes re- 
produisent les comportements qui les me- 
nent invariablement au desastre, se precipi- 
tant dans ce qu'il appelle «the progress trap» 
(le piege du progres, theme du festival), por- 
tees par cette «foi stupide» qui veut qu'inno- 
vation rime forcement avec amelioration. 
D'apres le moraliste Wright, Pidee que les 
technologies vont nous sauver se perpetue en 
depit du bon sens, dans une epoque caracte- 
risee par une acceleration sans precedent : si 
trois millions d'annees ont ete necessaires 
pour passer de la pierre taillee au fer fondu, 
trois mille ont suffi pour passer du fer a la 
bombe H, aberration d'une humanite au bord 
de P autodestruction. 

Apres un tel etat des lieux, on pourrait logi- 
quement etre tente de retourner vivre dans 
les bois, renouer avec ce pseudo Eden perdu, 
comme les families photographiees par Lucas 
Foglia dans sa serie A Natural Order presen- 
tees dans P exposition. Reapprendre Pauto- 
suffisance en chassant le cerf ? Pas sur pour 
autant qu'on puisse echapper a Petreinte 
electromagnetique. Les drones sont aussi uti- 
lises pour reperer les braconniers et les fer- 
mes cannabiques, comme Pexpliquait le lieu- 
tenant-colonel Pietr Mink, de la defense 
neerlandaise, invite au passionnant semi- 
naire The Drone Salon, rassemblant juristes, 
defenseurs des droits de Phomme, architec- 
tes et artistes pour discuter de cet objet qui 
plane en zone grise. Ce qui a amene le desi- 
gner Ruben Pater a realiser un Drone Survival 
Guide, en 27 langues, pour se cacher des ro- 
bots volants. 

Dans son projet Electivnic Countermeasures, 
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Les casques de realite virtuelle de Monobanda permettent de se voir du point de vue d'un oiseau. Destabilisant. PHOTOS MONOBANDA 



le think tank londonien Tomorrow's Thou- 
ghts Today imagine un essaim de quadricop- 
ters autonomes maraudant dans la ville, in- 
frastructure nomade constituant une sorte 
de «Pirate Bay volant» a laquelle les gens 
peuvent se connecter pour partager des fi- 
chiers. Si le drone fascine tant les artistes, 
c'est parce que, d'une certaine fagon, «c'est 
nous-meme que nous regardons a travers ces 



miroirs sophistiques», estime Ruben Pater. Se 
voir du point de vue d'un oiseau est la desta- 
bilisante experience de changement de pers- 
pective que Pon fait en enfilant les casques 
de realite virtuelle de Monobanda. Meme 
sentiment d'inquietante etrangete lorsque 
Pon s'assoit face au Blind Robot de Louis Phi- 
lippe Demers, deux bras robotiques qui s'ele- 
vent vers notre tete et tatonnent a la maniere 



«THE NEW WEATHERMEN», LE TEMPS EST A LA RAGE 

The New Weathermen, groupuscule radical a la frontiere de Tactivisme et du crime 
environnemental, rejette en bloc les bioconservateurs, adeptes de la decroissance 
et du retour a la nature, tout comme les technoprogressistes, qui imaginent resoudre 
les problemes avec toujours plus de technologie. Leur manifeste appelle a aller 
de Tavant riexiste pas de nature vierge ou retourner»), a en finir avec le principe 
de precaution, a abolir la propriete intellectuelle sur le vivant et a conserver toutes 
les especes et genomes, tout en «en creant de nouveaux autant que possibles 
Leur arme nest pas la bombe, mais la biologie de synthese. Leur inspiration: 
le mouvement biopunk et I'hydre vindicative Anonymous. Noms de code des actions: 
ttPirate Pollen Club, qui consiste a disperser sur les golfs et les pelouses manucurees 
des semences open source d'une mauvaise herbe genetiquement modifiee, resistante 
au pesticide; avec **PalmOPS, ils s'attaquent aux plantations de palmiers responsables 
de la deforestation en concevant un inhibiteur de lipase rendant impossible 
la digestion de I'huile de palme; et #Bioccupy Diesel vise a saboter I'usage du diesel en 
optimisant une bacterie du gasoil. The New Weathermen nexiste pour I'instant qu au 
stade de fiction, imaginee par David Benque. Volontairement provocante et ambigue, 
elle est presentee dans I exposition Blue Prints for the Unknown a V2_ a Rotterdam, a 
Ibccasion du festival Deaf, parmi un ensemble de scenarios qui questionnent I'impact 
de la biologie de synthese et des risques lies a Pingenierie du vivant. 



d'un aveugle. «On souhaite tester la reaction 
du spectateur confronte a un contact intime 
avec une machine», dit Pun des concepteurs, 
anticipant Parrivee imminente des robots de 
compagnie. 

«Wild cyborg». Dans son livre Intimate 
Technology, qui alerte sur la maniere insi- 
dieuse dont les technologies integrent nos 
corps et fagonnent les comportements, le 
chercheur Rinie Van Est tente la voie du mi- 
lieu : entre illusoire retour a la nature et cy- 
borgisation generalisee, il invite le jeune pu- 
blic a «s'ensauvager», a devenir un «wild 
cyborg» et a ne pas se laisser domestiquer par 
ses pseudo-outils d' emancipation. 
Loin de ces sombres speculations, le projet 
le plus optimiste du festival se presente sous 
la forme tres concrete d'une concept car afri- 
caine orange chrome. La rutilante Turtle 1 est 
la premiere voiture produite entierement au 
Ghana, assemblee a partir de monceaux 
d' ordures et du savoir-faire des artisans lo- 
caux de Suame Magazine. La ferraille dever- 
see par les casses occidentals y est retraitee 
par 200 000 artisans hautement specialises. 
Les artistes neerlandais Melle Smets et Joost 
Van Onna ont sollicite ces rois du systeme D 
pour relever le defi, construisant de A a Z, en 
trois mois, un pick-up adapte au terrain afri- 
cain, sans puce electronique, robuste et facile 
a reparer. Une vraie voiture du futur. 
Envoyee speciale a Rotterdam MARIE LECHNER 
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LE FESTIVAL 



A NIMES, LA FINE 
FLEUR DE 
L'INDIE ROCK 

L'an dernier, pour la toute 
premiere edition du festival 
This is Not a Love Song 
(echo au tube de PIL), on 
avait ecarquille les yeux, 
tant la programmation se 
positionnait bien au-dessus 
de la moyenne (avec Ani- 
mal Collective, Daniel 
Johnston, Fauve...). Et la, 
rebelote! Nimes nest pas 
une ville reputee pour sa 
culture rock. Mais elle a rat- 
trape en bonne partie son 
retard depuis la creation de 
Paloma, la tres active scene 
de musiques actuelles qui a 
vu le jour en septembre 
2012. Quelques mois aupa- 
ravant, a aussi ete lancee 
une association, Come on 
People, et cest elle qui a le 
merite d'aligner dans le 
Gard la fine fleur de la 
scene indie rock internatio- 
nale. Trois soirs durant, ce 
sera ainsi I occasion, pour la 
deuxieme edition, de croi- 
ser des noms aussi exal- 
tants que The Brian 
Jonestown Massacre, The 
Fall, Suuns, Cat Power, 
Midlake, Har Mar Superstar, 
Acid Arab, etc. Axe sur la 
convivialite, le festival pro- 
pose au public d apporter 
son pique-nique, voire ses 
grillades. Des espaces de 
repos, des ateliers, etc., 
completent le dispositif. La 
reference du week-end. 
Voire beaucoup plus. G.R. 

«Ttiis is not a Love Song», 
a Paloma, Ntmes (30), 
www.thisisnotalovesong.fr. 
Du 29 au 37 mat. 



MEMENTO 



Tcheka La ferveur capverclienne 

Petit Bain r 7 port de la Gare, 
75013. Ce soir, 20 h 30. 

Meridian Brothers Le groupe 
colombien, mene par Eblis 
Alvarez, en tournee avec ses 
chansons latino-pop-tropicalistes 

Metronum, place Saint-Pierre, 
Toulouse (31). Ce soir, 20 h. 



bd «Le Secret de Sainte-Helene» signe le retour 
drolatique d'un empereur pret a conquerir le monde. 

Napoleon et 1 ' empire 
contre - attaquent 
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Bonaparte aurait simule sa mort pour echapper aux Anglais. PHOTO ED. LE NOUVEL ATTILA 



LE SECRET DE SAINTE- 
HELENE de HENNING 
WAGENBRETH 

Le Nouvel Attila, 36 pp., 13,50€. 

Connaissez-vous la ve- 
rite sur Napoleon? Oui, 
sans doute, comme la 
plupart des gens, vous avez 
appris a Tecole que V empe- 
reur est mort en exil sur Tile 
de Sainte-Helene. Peut-etre 
d'un cancer de l'estomac, 
peut-etre d'un empoisonne- 
ment a V arsenic (ce qui, 
entre nous, ne serait pas sur- 
prenant de la part de la per- 
fide Albion). 

Asticots. Mais, dans le fond, 
on vous ment. Comme Elvis 
et le colonel Olrik, Napoleon 
est en vie. Grace a un remar- 
quable travail d'enquete, l'il- 
lustrateur allemand Henning 
Wagenbreth (qui a deja tra- 
vaille pour Liberation) a re- 
trouve un temoignage inedit 
et perturbant du comte 
de Rohan-Chabot. Celui-ci, 
charge en 1840 d' exhumer la 



depouille du general pour 
la ramener en France, serait 
tombe sur un Bonaparte bien 
vivant. En pleine forme mal- 
gre quelques asticots lui sor- 
tant des trous de nez, il aurait 
ete meme pret a conquerir le 
monde ! Malheureusement, 
tentant d' alerter les autorites 
frangaises sur les agisse- 
ments de l'ancien empereur, 
Rohan-Chabot fut trahi par 
son compagnon, le docteur 
Guillard. II s'echoua sur une 
ile deserte dans l'Atlantique 
Sud et on n'entendit plus 
parler de lui pendant plus de 
cent soixante ans. 
Dans le Mystere de Sainte-He- 
lene (ed. le Nouvel Attila), 
Henning Wagenbreth nous 
alerte sur la verite et sur le 
danger que nous courrons 
encore aujourd'hui. En effet, 
a en croire Rohan-Chabot, 
Napoleon aurait simule sa 
mort pour tromper les An- 
glais. Puis, au plus profond 
des entrailles de la terre, il 
aurait commence a cons- 



truire une societe nouvelle, 
recuperant ses soldats deci- 
des dans ses batailles pour les 
ressusciter grace a un inge- 
nieux «systeme de recyc]age». 
Zombies. «Celieiinepoitvait 
etre que Voeuvre du diable 011 
de Napoleon. Quel dynamisme, 
quelle precision ! On sentait 
V esprit visionnaire de V empe- 
reur, savolonte, son ardeur», 
raconte le comte dans son 
journal. Pour nous decrire 
cette societe totalitaire et 
futuriste peuplee de robots 
et de zombies, Wagenbreth 
mele planches silencieuses 
pleine page, colorees et ex- 
pressionnistes, et des textes 
en apparence les plus neutres 
possibles. Avec un humour 
absurde jouissif , il nous rap- 
pelle une verite que nous 
avons trop tendance a 
oublier : attention, comme le 
bacille de lapeste, les dicta- 
teurs et leurs idees folles ne 
meurent ni ne disparaissent 
jamais. 

QUENTIN GIRARD 




INITIATIVE LE CREATEUR DE MODE RELOOKE LE DICO POUR SES no ANS 

Le Petit Larousse en tenue Castelbajac 



Jean- Charles de Castelbajac a habille 
r edition 2015 du Petit Larousse, qui 
celebre ses 110 ans. Le createur de 
mode ne se pretend pas pour autant 
illustrateur et, lors de la presentation 
officielle, mardi soir a Paris, il a ra- 
conte comment il avait affectueuse- 
ment voulu s' «approprier» cet 
ouvrage qui Taccompagnait deja du- 
rant sa jeunesse, dans un pensionnat 



normand. Castelbajac - qui a fait son 
entree l'an dernier dans le dico - a re- 
looke la couverture, les pages de 
garde et les lettrines, ainsi qu'ima- 
gine lenouveau slogan: «Laconnais- 
sance donne des ailes.» Avec un hu- 
mour tres fin, il a raconte qu'on lui 
avait fait observer que sa formule pa- 
raphrasait celle de Redbull, et que, 
parmi les mots qu'il avait souhaite il- 



lustrer, certains, tels que «kalach- 
nikov» ou «cocaine» avaient ete re- 
toques, 1' occasion pour lui de 
se refugier derriere la fameuse cita- 
tion «Et de la contrainte nait la li- 
berte». Apart 9a, le Petit Larousse in- 
tegre 150 nouveaux mots (psychoter, 
zenitude, veganisme...) dont bon 
nombre d'entre eux en reference a 
Tecologie et a la psychologie. G.R. 




LES GENS 



LE PRIX ORANGE 
DU LIVRE A MAYLIS 
DE KERANGAL 



Le prix Orange du livre 2014 a ete attribue mardi soir 
a une auteure que Liberation suit et apprecie depuis 
longtemps, Maylis de Kerangal, pour son dernier ouvrage, 
Reparer les vivants. Ce roman a deja ete couronne par le 
grand prix RTL-Lire 2014 et par un nouveau prix litteraire, 
le Roman des etudiants France Culture-Te/erama, ce qui 
montre bien qu'il est parvenu a toucher une tres large 
palette de lecteurs. II faut dire que Reparer les vivants 
est un livre dont on ne sort pas indemne. II a un souffle, 
une musique, une profondeur qui poursuivent longtemps 
apres qubn en a tourne la derniere page. Dire qu'il 
raconte une transplantation cardiaque serait reducteur, 
il suit une vie qui sacheve et une autre qui flanche, 
il accompagne les vivants et les morts avec un souci du 
detail et un rythme qui nest pas loin de rappeler les pul- 
sations du coeur. Le prix Orange du livre recompense une 
ceuvre ecrite en frangais et publiee entre le l er janvier et 
le 31 mars de Pan nee en cours. Preside par I ecrivain Erik 
Orsenna, son jury est compose d'auteurs, de libraires 
et de lecteurs. A.S. photo c helie. gallimard 



One Direction enfume 

Deux membres du boys band britannique One Direction 
etaient accuses hier d' avoir fume un joint au Perou par le 
Daily Mail, video a l'appui. Louis Tomlinson et Zayn Malik 
auraient ainsi faute en route pour un concert au stade de 
Lima. Le groupe est attendu cet ete aux Etats-Unis et, selon 
le journal, cette etape pourrait etre compromise «s'il est 
prouve qu'ils ont consomme des substances illicites». 

Vasarely et la justice, suites 

La cour d'appel de Paris a annule mardi une sentence arbitrate 
par laquelle quelque 400 oeuvres avaient ete retirees en 1995 
de la Fondation Vasarely, decision objet depuis d'un litige 
entre l'etablissement et la veuve d'un des fils de 1' artiste. 




MORT DE MAYA ANGELOU, POETESSE 
ET MILITANTE DE LA CAUSE NOIRE 

La poetesse et memoiriste americaine Maya Angelou, 
militante des droits civiques pour les Noirs, dont le 
premier volume de memoires, Je sais pourquoi chante 
I'oiseau en cage (1969), encore etudie dans les ecoles aux 
Etats-Unis, fut le premier ouvrage autobiographique ecrit 
par une Afro-Americaine a rencontrer un succes plane- 
taire, est morte le 28 mai a I age de 86 ans. Pour avoir une 
idee de sa stature dans le pays, il est utile de rappeler 
quelle fut invitee a composer un poeme pour Pinvestiture 
de Bill Clinton en 1993, et que sur Twitter, ou elle avait un 
compte (@DrMayaAngelou), des personnalites aussi 
diverses que Pauteure J.K. Rowling et les marionnettes de 
la mythique emission 7, rue Sesame ont rendu hommage a 
son travail. Nee en 1928 dans les Etats-Unis des lois racis- 
tes dites de «Jim Crow», quelle a abondamment decrits 
dans ses ouvrages, Maya Angelou fut aussi chanteuse de 
cabaret et de calypso, et realisatrice. En septembre 2014, 
les editions Buchet Chastel publieront en France Pultime 
volume de son autobiographie, Lady B. photo reuters 
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bulles Apres le rachat de ComiXology, leader mondial de la BD numerique, Amazon 
tente d'evincer ses rivaux. Mais d'irreductibles Gaulois resistent encore et toujours... 

Un business tragi 



comics 



Par BENOIST SIMMAT 
Dessin ROCCO 

Psychodrame grandissant au 
sein du tres puissant milieu des 
comics, la bande dessinee ame- 
ricaine. En avril, le geant Ama- 
zon annongait le rachat de ComiXology, 
leader de la distribution de BD en ver- 
sion numerique. Cette immense librairie 
- elle revendique «45 000 titres disponi- 
bles», meme si les doublons du catalo- 
gue sont nombreux - est un phenomene 
du Web : 4 milliards de pages de BD nu- 
meriques vendues Tan passe. 
Mais le premier geste de Jeff Bezos, 
grand patron d' Amazon, a mis le feu 
aux bulles. En denongant tous les con- 
trats de distribution (via des applis) de 
ComiXology avec ses homologues Goo- 
gle et Apple, Amazon interdit de fait aux 
fans de Spider -Man surf ant sur leur PC, 
smartphone ou tablette d'acquerir e# 
un clic leur dernier fascicule prefere. lis 
doivent obligatoirement se rediriger sur 
Comixology.com, s'y enregistrer, y 
payer via PayPal, etc. 

REBELLION. Insupportable pour la 
communaute des fans, mais aussi des 
editeurs - Marvel, qui a lance son pro- 
pre service, l'appli Marvel Unlimited, 
s'insurge- et des auteurs. Gerry 
Conway, le pere du Punisher, a pris la 
tete de la rebellion, accusant Amazon 
d' avoir «detruit V achat impulsif» des 
comics numeriques et done leur extra- 
ordinaire vitalite (plus d'une bande 
dessinee sur dix est dorenavant acquise 
dans ce format aux Etats-Unis; en 
France, e'est moins de 0,5%). 
ComiXology, cree par un trio de New- 
Yorkais, a fonde son succes sur un mode 
de lecture simple et intuitif , un systeme 
«case a case» (guided view), sorte 
de zoom a disposition du lecteur. 
Celui-ci peut surfer d'image en 
image, les agrandir, prof iter de 
quelques extras en animant un 
dessin, etc. Une plongee dynamique 
dans un mode narratif qui s'y prete plu- 
tot naturellement puisque les comics, 
avec leurs pages souvent de taille re- 
duite et contenant trois ou quatre cases, 
sont proches du format tablette. 
En situation de quasi-monopole sur son 
secteur, ComiXology etait une proie de 
choix pour Amazon, accuse d' avoir sa- 
crifie le renouveau des comics sur 
l'autel du business en privilegiant indi- 
rectement sa tablette maison ; la Kindle. 
Google et Apple prelevaient surtout une 
commission de 30% sur toute vente. 
Amazon, qui doit doper ses marges, 
veut recuperer l'oseille. 
En France, rhistoire rebondit. Car outre 
le Japon, oil le label s'implante pour 
pomper a la source les benefices du 
manga, un bureau a ete ouvert a Paris 
afin de piloter trois librairies numeri- 



ques couvrant l'Europe. Objectif nu- 
mero 1 : le tres volumineux marche de la 
BD francophone (40 millions d'exem- 
plaires annuels), manne sur laquelle 
Bezos et ses lieutenants veulent mettre 
la main. 

« Ce qui vient de se passer aux Etats - Unis 
valide notre strategic ; eviter qu 'un geant 
comme Amazon ne nous explique com- 
ment vendre nos BD», s'eleve 
Claude de Saint Vincent, directeur 
m general du groupe Media 
# Participations (Dar- 
g aud , D u p uis , 
^flf le Lombard, Urban 
HT Comics...) . Le leader 
W frangais savait 
" " qu'un jour un 




geant du Web voudrait imposer ses re- 
gies au pays d' Asterix. II a done pris la 
tete d'une plateforme collective 
de vente, Izneo, destinee a bunkeriser 
le marche. Aujourd'hui, il refuse evi- 
demment d'apporter son catalogue 
(Blake et Mortimer, Spirou, Thorgal, etc.) 
a ComiXology. 

L'Americain, qui a besoin de titres, 
a toutefois reussi a convaincre quelques 
poids lourds (Glenat, Delcourt, An- 
kama, etc.) et commence a vendre, 
avec 1500 titres francophones au 
compteur. «Le rachat par Amazon ne 
change rien chez nous. Notre objectif est 
de refleter le marche franqais ; unpeu de 
comics, beaucoup de BD franco -beige et 
un tiers de mangas» , relativise Alexan- 
dre Castanheira, charge du developpe- 
ment de ComiXology en France. 
En face : Izneo affiche un scan geant 
de 7000 titres sur les 10 000 disponibles 
sur papier en librairies. Les outils dis- 
tinguant au depart les deux concurrents 
tendent a converger. 
En realite, e'est l'oeuvre qui tend a dieter 
le mode de lecture : «Encoreplus que les 
mangos ou les comics, la BD francophone 
aura besoin d' adaptations numeriques », 
estime Allison Reber d'AveComics, un 
pionnier frangais (2000 titres), inven- 
teur d'une lecture guidee avant Co- 
miXology. «Mais qui lira du Blake et 
Mortimer, du Philippe Druillet ou du 
Schuiten-Peeters sur tablette ?» interroge 
Sebastien Celimon, le monsieur Nume- 
rique du groupe Glenat. 
Les questions sont nombreuses sur ce 
secteur balbutiant. «Laverite, c J est que 
le lecteur estpaume, ilfaut retivuver un 
intermediaire pour le guider», explique 
Denis Lefebvre, en plein lancement sur 
iPad de Sequencity, pool de librai- 
res physiques destines a epauler 
les lecteurs numeriques. Des BD 
directement pensees pour le nume- 
rique feront sans doute la difference. 

TURBO-MEDIA. Si ComiXology avait 
commence par soutenir des comics 
animes et sonores («motion pic- 
ture»), e'est en France qu'une nou- 
velle generation a montre la voie, avec 
le «turbo-media» : de la BD customisee 
mais fidele aux codes du neuvieme art. 
«Le passage au numerique s'apparente a 
celui du thedti'e au cinema, ilya une nou- 
velle grammaire a inventer», a coutume 
d'expliquer Balak, auteur repute (Last- 
man), promoteur de ces neo-BD lui 
ayant valu un contrat... chez Marvel. 
Les signatures de la revue Professeur Cy- 
clope (Pedrosa, Vehlmann, Bruno, Tan- 
querelle...), soutenues par Arte, experi- 
mentent egalement chaque mois en 
ligne un magazine numerique pour un 
petit millier d'abonnes. Ultime para- 
doxe : depuis ce printemps, certaines de 
ces histoires sont publiees par Caster- 
man en album. Papier, 1' album. ♦ 
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Pourquoi Firefox 
s'enferme-t-il derriere 
les verrous des DRM ? 



ALATELECESOIR 



TFi 

20h55- Falco. 
Serie fran<jaise : 
Samael, 
Artifices, 

Tete-a-tete avec la 
mort. 

AvecStevenin 

Sagamore, 

Clement Manuel. 

23h55 New York 
Section Cr imine lie. 

Leurs vies secretes, 
Le monde du silence, 
La provocatrice. 
Serie. 



ARTE 

20h55. Real humans. 

Serie suedoise: 
Episodes 5 & 6/lO. 
Avec Lisette Pagler, 
Marie Robertson. 

22h55- 

L'Apollonide, 

souvenirs 

de la maison close. 

Dramefrangais de 

Bertrand Bonello, 

125mn,2011. 

Avec Hafsia Herzi. 

oh 55- Le train de 8H28. 

Telefilm. 



FRANCE 2 

20h45- Envoye special. 

Magazine presente 
par Guilaine Chenu et 
Fran^oise Joly. 
22h20. Complement 

d'enquete. 

Populaires .- la revanche 
des ringards. 
Magazine presente 
par Benoit Duquesne. 
23h30. Alcaline, le mag. 
Miossec . 
Magazine. 
oh25. Auclair 
de la lune. 



M6 

20I150. La plus belle 
region de France. 

Aquitaine, 

Franche-Comte, 

Languedoc-Roussillon, 

lle-de-France et 

Champagne-Ardenne. 

Magazine. 

23I1] 5- Les maisons 
les plus originates. 

Magazine presente par 
Aurelie Hemar, Mac 
Lesggy et Paolo Calia. 
lh20. The cleaner. 

Serie. 



FRANCE 3 

20h45- Les sept 
mercenaires. 

Western americain de 
John Sturges, I28mn, 
i960. 

Avec Yul Brynner, 
EliWallach. 

23hoo. Soir3. 
23h30. L'ombre 

d'un doute. 

Vienne, ombres 
et lumieres. 
Magazine. 

ih35- Midi en France. 

Magazine. 



FRANCE 4 

20h45- Band of 
Brothers : 

L'Enfer du Pacif ique. 

Serie americaine: 
Okinawa, 
Retourau pays. 
Avec James Badge 
Dale, JoeMazzello. 
22h35- Black mirror. 
Serie britannique : 
Leshowde Waldo, 
Bientot le retour. 
Avec Daniel Kaluuya. 
ohos. Archer. 
Serie. 



CANAL * 

20h55- Scandal. 
Serie americaine: 
Mustang Sally, 
On ne touche pas aux 
prelmieres dames. 
Avec Kerry 
Washington. 
22h20. Girls. 
Hello, New York!, 
De lefficacite des 
preservatifs. 
Serie. 

23h20. The office. 
3 episodes. 
Serie. 



FRANCE 5 

20h35. La grande 
librairie. 

Magazine presente 
par Francois Busne 
22h05- Sophie 
Marceau. 
Documentaire. 
23hoo. C dans I'air. 
Magazine, 
ohos- DrCAC. 
Ohio. Entree libre. 
Magazine. 
oh30.EvaJoly- 
Le bonheur dans 

Pengagement. 



DISPARITION 




LA REVUE 

«MOUVEMENT» 

LIQUIDEE 

La societe editrice de la 
revue Mouvement, dediee 
a la creation contempo- 
raine, a ete liquidee mer- 
credi. Ce bimestriel avait 
ete cree en 1993 en 
reponse a la «disparition 
de la critique culturelle 
dans la presse generaliste» T 
explique son fondateur, 
Jean-Marc Adolphe. 
Dabord huit pages en noir 
et blanc, la revue sest ins- 
tallee dans les kiosques 
en 1998 f puis sur Internet 
en 2001, «avec des conte- 
nus specifiques et non une 
vitrine de la revue» r precise 
son fondateur. Apres plu- 
sieurs cahots -faillite du 
prestataire en charge des 
abonnements, perte d'une 
subvention pour I'associa- 
tion adossee a la revue, 
precarite des institutions 
culturelles, seuls annon- 
ceurs du titre Mouve- 
ment a ete place en 
redressement judiciaire 
en juin 2013. La revue, dif- 
fusee a 4000 exemplaires, 
employait quatre salaries 
et des contributeurs qui 
ont «encore beaucoup de 
choses a dire», affirme 
Jean-Marc Adolphe. Le tri- 
bunal peut decider d'un 
plan de cession et cher- 
cher des repreneurs. I.H. 




edition pour le Huffington 
Post dont la declinaison 
du Maghreb, Al Huffing- 
ton Post, a lance mer- 
credi un site algerien 
(www.huffpost.dz). «Nous 
utiliserons tous les outils 
dont nous disposons pour 
rapporter les histoires qui 
le meritent et pour inviter 
les millions d'Algeriens 
a prendre eux-memes 
la parole afin de rejoindre 
le cerc/e sans cesse elargi 
du dialogue planetaire», 
a declare Arianna Huffing- 
ton, presidente du Huffing- 
ton Post Media Group. La 
version du site au Maghreb 
compte desormais deux 
redactions, apres Tunis 
ouverte en juin 2013. 
Une troisieme sera mise 
en place au Maroc d'ici 
a la fin de I'annee. 



DECRYPTAGE 

Par CAMILLE GEVAUDAN 



Jusqu'a quel point 
peut-on pactiser avec 
Fennemi pour eviter de 
perdre ses parts de marche ? 
C'est le dilemme auquel est 
confronte Firefox. Le naviga- 
teur au renard roux integrera 
prochainement un systerne 
de lecture des videos prote- 
gees par DRM, ce qui est in- 
dispensable pour rester com- 
patible avec les sites de video 
a la demande, mais va a ren- 
contre de sa philosophie. 

Les DRquoi? 

Les DRM (Digital Rights Ma- 
nagement) sont des mesures 
techniques de protection des 
fichiers music aux, videos, 
jeux et livres numeriques. lis 
empechent la copie, la con- 
servation des fichiers, toute 
circulation non souhaitee par 
les ay ants droit. II est massi- 
vement utilise, aujourd'hui, 
sur les sites de video a la de- 
mande. Les navigateurs utili- 
sent aujourd'hui les plug-in 
Flash ou Silverlight pour lire 
les videos sous DRM, mais 
demain, ils devront les gerer 
tout seuls, de fagon «na- 
tive» , via le langage de pro- 
grammation HTML5. Cela ne 
pose pas de souci aux acteurs 
commerciaux comme Inter- 
net Explorer, Chrome ou Sa- 
fari, mais Firefox a voulu s'y 
opposer. 

Quel est le probleme? 

Le petit bout de code qui 
permettra de traiter les DRM 
en HTML5 est proprietaire : 
seuls ses createurs savent ce 



L'HISTOIRE 



qu'il y a dedans et a qui il va 
envoyer leurs donnees per- 
sonnelles recuperees en 
douce. Tout le contraire du 
fonctionnement de Firefox, 
logiciel libre dont le code 
source est ouvert; tout le 
monde sait exactement ce 
qu'il y a sous le capot. Pour 
ne pas etre le seul idiot de 
navigateur qui ne marchera 
pas sur Netflix, CanalPlay ou 
Pluzz, Mozilla a fini par ce- 
der et integrera ce systerne 
dans une future version. 

Alors Mozilla est 
vendu, et nous sommes 
tous perdus? 

De nombreux militants de la 
communaute libriste ont du 
mal a pardonner cette deci- 
sion. «Si Mozilla accepte les 
DRM, nous avons tous 
perdu», titre un texte de 
r Electronic Frontier Foun- 
dation. Mais Mozilla avait - 
elle vraiment le choix ? Tout 
au plus la fondation peut -elle 
promettre que 1' integration 
du module proprietaire sera 
indolore. Le module proprie- 
taire sera enferme dans un 
coffre-fort numerique qui 
empechera toute entree et 
sortie de donnees non auto- 
risees. Ainsi, meme sans sa- 
voir ce que renferme reelle- 
ment le code du module 
(ecrit par Adobe), Mozilla 
s' assure que seuls les flux 
audio et video arriveront 
reellement jusqu'au naviga- 
teur de l'internaute... Ce que 
les navigateurs concurrents 
ne ferontpas.^ 



LES CHOIX 




Trous de balle! 

LCP,2oh35 

Ah, tiens, ces trous de 

balle de la chaine parle- 
mentaire passent un docu 
sur les injures: Espece de... 
Pinsulte n est pas inculte. 




Enfoires de hipsters! 

Canal+,22h20 

Les seriephiles trouveront 
9a old, mais les autres peu- 
vent encore tomber sous 
le charme un peu hipster 
de Girls de Lena Dunham. 




Espece de Sebastien ! 

France 2, 22h20 
Hi hi, ce Complement 
d'enquete sur Patrick 
Sebastien, «Populaires: la 
revanche des ringards» a 
ete gentiment debaptise. 



LA PRESSE BRITANNIQUE FAUX-CUL 
AVEC LES FESSES DE KATE 

Tout 9a, evidemment, ne serait pas arrive si la duchesse 
de Cambridge avait su se bien comporter, en cousant 
de petits plombs dans Pourlet sa jupe ainsi que sa belle- 
doche Elizabeth II le lui a certainement appris. Las, il a 
suffi, lors de la recente viree australienne du couple 
princier, d'un rotor d'helicoptere un peu violent pour que 
la jupe se souleve, devoilant au monde et aux objectifs 
des photographes le royal petard. Tel cliche valait evidem- 
ment d'etre publie, ce qu a fait Bild en Allemagne et le 
tabloYd australien Sydney Daily Telegraph. Ce dernier, 
edite par Rupert Murdoch, ne sest d'ailleurs pas prive 
de moquer \'«autocensure ridicule» des cousins britons 
qui se sont bien gardes de commettre (attentat fessier, 
le Sun sautorisant tout de meme a placer une couronne 
a Pendroit du delit tandis que le Daily Mail le floutait. En 
2012, Pensemble des medias britanniques setait deja inter- 
dit d'utiliser des photos de Kate, 32 ans, seins nus au soleil 
de Provence, qui avaient valu au magazine fran^ais Closer 
d'etre condamne. Sauf qu en matiere de seins nus, meme 
Elizabeth II ne sait pas ou coudre les plombs. R.G. et I.R. 



PARIS lERE 

20h40. Lesdix 
commandements (1/2). 

Telefilm de Robert 

Dornhelm. 

Avec Dougray Scott, 

Omar Sharif. 

22hl5- Les dix 
commandements 

(2/2). 

Telefilm de Robert 

Dornhelm. 

Avec Dougray Scott, 

Omar Sharif. 

23I145 60 ans de tele. 

Documentaire. 

NRJ12 

20h50. Tellement Vrai. 

Cest moi qui decide ! 
Magazine presente par 
Matthieu Delormeau. 
22h40. Tellement Vrai. 

Couples : amour et 
trahison. 

Magazine presente par 
Matthieu Delormeau. 
oh30. Tellement Vrai. 
Magazine presente par 
Matthieu Delormeau. 
2h20. Poker. 
Jeu. 



TMC 

20h50. Le grand 
restaurant. 

Comedie franqaise de 

Jacques Besnard, 

88mn,l966. 

Avec Louis De Funes, 

Bernard Blier. 

22h25- Les grandes 

vacances. 

Comedie franqaise de 
Jean Girault, lOOmn, 
1967 

Avec Louis De Funes. 
oh05- II etait une fois... 

Magazine. 

D8 

20h50. Les immortels. 

Film d'action americain 
de Tarsem Singh, llOmn, 
2011. 

Avec Henry Cavill, 
Mickey Rourke, 
Freida Pinto 
22h50. Touche pas 
a mon poste ! 
Divertissement 
presente par 
Cyril Hanouna. 
oh20. Programmes 
denuit. 



W9 

20h50. 

Le grand betisier. 

Divertissement 
presente 

parKarimaCharni. 
22h35- 

Le betisier W9. 

Divertissement 
presente 

par Karima Charni. 

0h30. 

Heteo. 

oh35- 

Programmes de nuit. 

NTl 

20h50. The Mask. 
Fantastique americain 
de Charles Russell, 

lOlmn,l994. 
Avec Jim Carrey, 
Cameron Diaz. 
22h35 Revolution. 
Serie americaine: 
L'attaque du train, 
Demande d'asile, 
Les enfants soldats. 
Avec Billy Burke, 
ihio. Une inaccessible 
seductrice. 



GULLI 

20h45- Galad'or- 
30 e festival 

international du cirque 
de Monte Carlo. 

Spectacle, 75mn. 
22hoo.Gulli buzz 
Awards. 

Divertissement 
presente par 
Joan faggianelli et 
Tiffany Bonvoisin. 
23h30. Redoutables 
creatures. 
2 episodes. 
Documentaire. 

D17 

20h50. Le casse 
du siecle. 

Drame britannique 
de Michael Radford, 
108mn,2007. 
Avec Demi Moore. 
22h45 -Tel pere, 
telle fille. 
Comedie fran<;aise 
d'OlivierDePlas,85mn, 
2006. 

Avec Vincent Elbaz. 
oh20. Programmes 
denuit. 





LIBERATION JEUDI 29 MAI 2014 




En haut, une 
mosquee 
d'Ahmedabad. 
En bas, un jeune 
gar$on r dans 
le quartier 
musulman 
de Juhapura. 

PHOTOS AHMAD 
MASOOD. REUTERS 





En Inde, 
le leader 
de la droite 
nationaliste 
hindoue vient 
de prendre la 
te te du pays . 
Appliquera-t-il 
les memes 
methodes que 
dans son fief ? 
Visite dans le 
Gujarat oil son 
autoritarisme 
et sa parano 

ne Pont pas 
empeche d'etre 
reelu pendant 
plus de dix ans. 



Par CELIA MERGER 

envoyee speciale a Ahmedabad 

'est une fron- 
tiere, invisible 
pour l'etran- 
ger, mais que 
chacun connait 
ici a Ahmeda- 
bad, la plus 
grande ville du Gujarat. D'un cote, 
un quartier hindou, de 1' autre, 
1' entree de Juhapura, le ghetto mu- 
sulman. Entre les deux, la zone 
tampon : une residence pour les 
policiers et leur famille, qui fait fi- 
gure de rempart, «afinderassurer 
les hindous», explique un journa- 
liste local. 

Quelques jours apres 1' investiture 
de Narendra Modi au poste de Pre- 
mier ministre , nous sommes alles 
en reportage dans l'Etat qu'il a di- 
rige d'une main de fer depuis 2001. 
A Juhapura vivent 400 000 musul- 
mans, venus pour beaucoup s'ins- 
taller apres les emeutes de 2002. Le 
Gujarat - Etat de 60 millions d'ha- 
bitants qui partage une frontiere 
avec le Pakistan - est alors dechire 
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par les tensions entre la majorite 
hindoue (89%) et la population 
musulmane (9%). Sur cette terre de 
naissance du Mahatma Gandhi, le 
parti au pouvoir, la droite nationa- 
liste hindoue du BJP, jette de l'huile 
sur le feu pour s'attirer des votes. 

Carte blanche 
aux emeutiers 

En fevrier 2002, en represailles 
contre Tincendie d'un train dans 
un quartier musulman, qui a coute 
la vie a 58 hindous, Y extreme droite 
prepare sa vengeance. Au cours des 
mois suivants, le sang coule dans 
tout l'Etat, plus d'un millier de mu- 
sulmans sont massacres dans les 
pires emeutes depuis l'indepen- 
dance. Selon des temoignages, le 
gouvernement local a donne carte 
blanche aux emeutiers, la police est 
restee passive. Le ministre en chef 
s'appelle Narendra Modi. II a depuis 
ete blanchi par la Cour supreme 
pour manque de preuves. 
Douze ans plus tard, Modi a ete 
reelu a trois reprises. La paix regne 



«Modi ne pouvait plus se permettre 
d'autres bains de sang d'une telle 
ampleur . Afin d'entretenir la 
psychose chez les hindous, la police 
a organise des mises en scene. » 

Prateek Sinha ingenieur informaticien 

au Gujarat, mais la discrimination 
continue : impossible pour un mu- 
sulman, meme millionnaire, de 
trouver un logement dans un quar- 
tier hindou. Alors, on reste entre 
soi. A Juhapura, des residences 
chics pour les families musulmanes 
aisees sortent de terre. Mais jusqu'a 
Tan dernier, iln'y avait pas d'ecole 
publique et le bus municipal ne 
s'aventure pas dans le quartier. 
«Nous devons resterpositifs, assure 
prudemment Feroz, un jeune en- 
trepreneur de Juhapura. On se dit 
que celan'arriveraplus. R faut tour- 
ner lapage, nous voulonsfaire du bu- 
siness et etre un atout pour notre 
pays. » En 2002, Feroz a ete protege 
des emeutiers par ses voisins hin- 
dous du centre -ville oil il vivait. II 
regrette le fosse qui s'est creuse : 
«On vit separes et chaque commu- 
naute a peur de I 'autre. » 
A quelques kilometres de la, dans 
le quartier de Narol, une mons- 
trueuse montagne d' ordures appa- 
rait a l'horizon. «Toutes lespoubelles 
de la ville sontjetees ici», explique 
Asif, 32 ans, qui tient une petite 
echoppe de the a proximite de la 
butte fumante. «Desqu'ilpleut, la 
puanteur devient infernale». Dans ce 
secteur musulman oil se trouvent 
de nombreuses mosquees, le con- 
traste est saisissant avec le centre - 
ville bien entretenu. Ici, les ruelles 
de terre battue sont sales, il n'y a ni 
egouts ni eau courante. «Nous utili- 
sons des puits, raconte Asif, mais 
Veau est contaminee par les ateliers 
deproduits chimiques, les gens tom- 
bent malades.» 

Les seuls medecins qui pratiquent 
ici ont de faux diplomes. Le jeune 
homme est amer. «Nous sommes 
abandonnes a notre sort. » En 2002, 
sa maison a ete brulee et il a 
echappe de peu a la mort. Un coup 



de sabre sur la jambe et un autre a 
la tete lui ont laisse des cicatrices. 
Son pere a ete mutile. «Modi aurait 
pu aireter le massacre s'il V avait 
voulu. II a laisse faire, lance Asif. 
Dans ce quartier, on se sent en secu- 
rity parce qu y on est nombreux, mais 
je n y ai aucune confiance dans le nou- 
veau gouvernement. » 
Dans un faubourg de la ville, Pra- 
teek Sinha, ingenieur informati- 
cien, a cree un site, Truth of Guja- 
rat, pour etablir la verite face a «la 
propagande du BJP». II poursuit le 
travail de son pere, avocat et hu- 
maniste, qui defendait devant la 
justice les victimes des emeutes. 
«Depuis 2002, les premiers echelons 
du systeme judicaire et la police ont 
ete assujettis a Modi, le taux de con- 
damnation pour les emeutes a ete de 
5%», confie Prateek. Les temoins 
sont payes ou intimides et les en- 
quetes baclees par la police. Un ri- 
val politique de Modi, qui avait te- 
moigne contre lui, trouvera meme 
la mort dans de mysterieuses cir- 
constances. «Mais apres 2002, Modi 

ne pouvait plus se 
permettre d'autres 
bains de sang d 'une 
telle ampleur. Alors, 
afin d'entretenir la 
psychose chez les 
hindous, la police a 
organise des mises 
en scene, raconte 
Prateek. Regulierement, des mu- 
sulmans, presentes comme «des 
agents terroristes de Vetranger, en 
mission pour dimmer Modi», etaient 
tues «en legitime defense». La Cour 
supreme finira par etablir leur in- 
nocence. 



Ecoutes illegales 

La paranoia du ministre en chef est 
toutefois bien reelle. II a transforme 
peu a peu le Gujarat en Etat poli- 
cier : en 2013, le chef de la police 
revele que 93 000 portables sont sur 
ecoutes illegales. Modi fait sur- 
veiller non seulement ses oppo- 
sants mais aussi sa propre adminis- 
tration, voire la police. 
En 2009, un policier revele que 
Modi a fait espionner et ecouter, 
jour et nuit pendant plusieurs mois, 
une seduisante architecte dont il est 
tres proche. Cette jeune femme fre- 
quente un autre homme, un fonc- 
tionnaire, qui finira j ete en prison, 
accuse de corruption. «Modi veut 
tout controler, il ne supporte pas la 
critique et il est tres mefiant. II mange 
seul et quand il doit prendre un repas 
a Vexterieur, il le fait gouter», ra- 
conte encore un observateur. Son 
autoritarisme n'a d'egal que son 
sens inne du marketing. «Le Guja- 
rat, modele de developpement»... 
voici le reve scintillant que le can- 
didat du BJP a vendu a ses elec- 
teurs. Un coup de promo magistral. 
L'emballage est chatoyant, la rea- 
lite, elle, estmoins 
reluisante. Bien 
sur, il y au Gujarat 
ces belles routes 
goudronnees , 
cette electricite 
fournie vingt-qua- 
tre heures sur 
vingt-quatre en 
ville, et huit heu- 




Narendra Modi, en campagne pour le Bharatiya Janata Party, le 27 fevrier, a New Delhi. PHOTO REUTERS 
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Des supporters de Modi, lors de la proclamation des resultats des legislatives, le 16 mai. PHOTO AMIT DAVE REUTERS 
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res par jour dans les campagnes. De 
quoi faire fantasmer le reste du 
pays. 

Mais le Gujarat est traditionnelle- 
ment une region prospere, une pa- 
trie d' entrepreneurs. Grace a sa 
maitrise des routes maritimes, il fut 
autrefois un haut lieu du negoce de 
r indigo, de r opium, des epices et 
des tissus. La premiere usine textile 
y fut implantee par les Britanniques 
en 1863. La petrochimie et la chi- 
mie se developpent a partir des an- 
nees 60. Dans les arrnees 80, le Gu- 
jarat a le deuxieme PIB du pays. 
Lorsque Narendra Modi prend les 
commandes en 2001, il herite d'un 
Etat florissant, qui a deja de bonnes 

routes et un secteur 
petrochimique de- 
veloppe. Le minis- 
tre en chef profite 
alors du boom eco- 
nomique indien 
pour donner un 
coup d'accelera- 
teur. II privatise la 
production d'elec- 
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tricite, simphfie la bureaucratic 
«Puis, ce qu'il a fait, c'est un coup 
marketing, en organisant des som- 
mets d'investisseurs et en attirant de 
grands groupes», explique Gans- 
hyam Shah, ancien professeur a 
Tuniversite de Delhi. 

Pollution et malnutrition 

En 2008, Modi deroule le tapis 
rouge a l'industriel Tata, qui ouvre 
une usine automobile et une cen- 
trale a charbon. D'autres grands 
groupes suivront. Le gouvernement 
local cree des « zones economiques 
speciales» sur le modele chinois. 
Exemptees de taxes pendant vingt 
ans, les entreprises regoivent en 
plus de nombreuses subventions. 
«Ce sont des avantages enormespar 
rapport au nombre d'emplois reelle- 
ment crees, constate Ganshyam 
Shah, les petites industries, elles, ont 
ete negligees. » U ancien professeur 
de Sante publique deplore : «L'auti'e 
realite, c'est que notre Etat est leplus 
pollue du pays. Les usines chimiques 
ne veulentpas traitei' correctement les 



effluents parce que cela a un cout. Et 
Modipense que si les normes envi- 
ronnementales sont appliquees stric- 
tement, ces usines vont partir, alors 
il laisse faire. Resultat, les maladies 
respiratoires et demiatologiques ne 
cessent d 'augmenter. Et dans certai- 
nes zones maritimes f les pecheurs ne 
trouvent plus de poissons. » 
L'historien Ashyut Yagni denonce 
aussi le bradage des paturages aux 
grands groupes industriels : «Hs ont 
ete cedes pour trois fois rien, et sans 
consideration pour lesfermiers locaux 
dont les champs sont maintenant pol- 
lues. Quant aux families de pecheurs, 
elles n'ont plus acces a la mer. » II 
ajoute : «Leducation, la sante ont ete 
negliges, la population tribale a ete 
laissee de cote. » 

Dans «le Gujarat vibrant » de Modi, 
un tiers des enfants souffrent de 
malnutrition. Gautam Adani, un 
grand ami de Modi, va faire fructi- 
fier ses affaires au Gujarat, avec la 
creation d'une centrale thermique 
et r extension des activites portuai- 
res de Mundra. ♦ 
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PORTRAIT SERGEI LOZNITSA 





Aride, melancolique, le realisateur du documentaire «Maidan» 

salue a Cannes travaille a distance sur son pays d'origine. 

Vigie de Kiev 



Par SABRINA CHAMPENOIS 
Photo YANN RABANIER 



* affranchit-on jamais du lieu ouonavu le jour et de 
la oil on a grandi ? Ne en Bielorussie il y a quarante- 



neuf ans, grandi a Kiev, Sergei Loznitsa vit depuis 
2001 en Allemagne, avec sa femme et leurs deux 
filles. Outre des financements et l'independance, il en tire une 
deterritorialisation feconde. II s'en expliquait dans Liberation, 
il y a quatre ans : «Je pense qu 'il est necessaire pour un cineaste, 
on tout artiste, d 'etablir une distance avec le sujet dont il ti'aite. 
C'est ce que Victor Chklovski appelle "ostranenie" qui inspira 
a Brecht le concept de "distanciation" . C'est une etape necessaire 
pour controler sa matiere, sinon I 'emotion prend le dessus et les 
puissances de la raison et de la creation sont mises en peril. » 
Dans le meme temps, Loznitsa tel qu'on le rencontre, il y a 
une semaine au pavilion ukrainien du Festival de Cannes, est 
un concentre de singularity slave a 1'ancienne. Dans l'appa- 
rence: haute silhouette un peu voutee, saisissant regard 
d'outre-ciel, sourire melancolique, pantalonporte haut sur 
la taille, veste bleue de cadre administrate . Dans 1' attitude : 
passe le malaise face au ramdam mediatique, notamment 
photographique (il en sera saisi de tics, soudain fouiHeur fre- 



netique de ses poches), le (re)lecteur de Robinson Crusoe, 
Don Quichotte ou des Demons de Dosto'ievski deroute par son 
humour fataliste, ses rires decales, son aplomb ironique. 
Presenter Maidan, immersion solidaire dans la revolution 
ukrainienne, en plein pudding a paillettes cannois, n'est-ce 
pas paradoxal, voire antithetique ? II sourit ; «Au contraire, 
c'est magnifique, c'est un acte symbolique. J'aimei'ais detruire 
quelques cliches. » Son anglais est fluide, juste aiguise par 
les «r» roules. II poursuit : «Les evenements a Maidan sont 
termines, mais la crise continue, en Ukraine et dans le reste du 
monde. De toutefaqon, la vie est une crise, elle commence dans 
une crise et ellefinit dans une crise, et entre les deux, rien ne 
donne espoir.» La, l'admirateur de Bresson, Bunuel, Fassbin- 
der, Pasolini («etc, etc.») est carrement hilare, ajoute 
«joke !» mais quelque chose nous dit que la blague n'est pas 
totale. Pessimiste, le cineaste -documentariste? Toujours 
souriant, regard d'irradie plisse : «Les psychiatres disent qu'on 
a beaucoup de gens en soi, moi, j 'ai carrement un Parlement dans 
ma tete, tous les partis sont represents ! En ce moment, j'essaie 
d'etre totalitaire pour empecher toutes ces opinions deprosperer, 
vive la dictature !» Avant ga, lors de la poignee de main inau- 
gurate, il a demande de quel bord etait Liberation. On a dit 
«gauche». Lui : «Communiste ?» Non, plutot socialists Lui : 




«Ah ! Le socialisme a-t-il jamais donne quelque chose de bon ?» 
Euh... joker! 

Fils d'un couple d'employes d'une usine de construction 
aeronautique ( «les Antonov, vous connaissez ?») , il est un ce- 
rebral, au bas mot. Une centrale neuronale. Voir son CV, avant 
qu'il n'oblique vers le cinema. Ingenieur en mathematiques, 
il a d'abord travaille sur des programmes d'intelligence artifi- 
cielle, a Tlnstitut de cybernetique de Kiev. «J'ai adore etre 
chercheur. Mais on n'a qu'une vie. De toutefaqon, j'auraispu 
exercer bien d 'autres metiers. Homme d 'affaires, par exemple. » 
Et l'evidente grosse tete d'expliquer comment, parallelernent 
a ses recherches, il est devenu traducteur de japonais. Grosso 
modo, comme on applique une recette, ou un theoreme : 
«Je voulais utiliser ma tete etfaire de V argent en meme temps. 
1'ai pense a la traduction, et j'ai demande quelles langues 
payaient leplus. A I'epoque, c' etait le chinois et le japonais dont 
j'aime le cote tres image. » 
Deux ans plus tard, il etait a 
Toeuvre, dans le sens japo- 
nais vers le russe. II dit avoir 
tout perdu de cette maitrise. 
«Maisje sais que je pourrais y 
revenir tres vite.» II ajoute 
adorer la culture nippone. 
Quoi, precisement? «Les 
sushis, le sake... joke !» 
L'espace d'un instant, 
le doute nous habite : celui 
qui a f ilme la revolution en 
camera frontale, impertur- 
bable, ferait-il dans Tevite- 
ment ? Ou serait-ce une sorte 
de goguenardise ? On choisit 
une autre piste. Celle de 1' el- 
lipse nourrie par P exigence 
intellectuelle, le refus de la 
redondance et le rejet de tout 

paternalisme. Toutes «valeurs» qui ont motive P absence de 
commentaires ou de temoignages dans Maidan. Loznitsa : 
«C'est ma methode. J'estime que le spectateur est assez intelli- 
gent pour comprendre, les gens sont trop souvent pris pour des 
idiots auxquels ilfaut tout assener. » 

II dit que non, ga n'a pas ete penible, de rester plante, sta- 
tique, pendant des semaines. «C'etait tendu, mais quand vous 
faites quelque chose que vous aimez, qa n' est pas une souf- 
france. » Le processus a pris depuis une tournure inquietante... 
Loznitsa, avec une ferveur inedite : «Une revolution s'estpro- 
duite, et qa donne de I 'espoir, une revolution I Bien sitr qu 'ensuite 
c 9 est complique, voyez ce qui s 'est passe apres la Revolution fran- 
qaise. Mais des personnes ont ete pretes a mourir pour leur 
dignite. Et qa, qa va compter dans I'histoire de I'Ultraine, etpour 
I'avenir de ce pays. Et les politiques vont reflechir a deuxfois 
maintenant, car Us savent que ce peuple-la s'est souleve.» 
II a clairement le gout et le sens de Phistoire, lui qui s'est lance 
dans le documentaire des apres sa formation au VGIK, Plnsti- 
tut national de la cinematographie de Moscou. Son prochain 
film, la fiction Babi Yar, evoquera le massacre de 33 000 Juifs 
a Kiev, en septembre 1941. 

Non, il n'a pas eu envie de participer, il n'a pas ete tente de 
sortir du role de vigie, du registre de la consignation, pour 
entrer dans Paction. Comme si ces molecules-la etaient ab- 
sentes de son ADN. «Je nepeux que regarder etpenser.» Et 
rassembler les elements, les trier, puis proceder a la composi- 
tion du recit-film. II reste du scientifique, un cote laborantin, 
chez Loznitsa. (^a n'exclut pas P adhesion, y compris a des 
comportements qu'on imaginerait incompatibles avec son 
sang-froid apparent. «Personnellement, je suis incapable de 
violence. Mais oui,je comprends parfaitement celles qui se sont 
produites a Maidan. Lepouvoir a refuse d' entendre lepeuple pen- 
dant trois mois. » II salue Pelection presidentielle de Poligarque 
Petro Porochenko, des le l er tour ; «Les Ukrainiens ont montre 
leur unite, ce quiprouve a nouveau que la division entre Vest et 
Vouest dupays estpour grandepartie mythique. Un autre mythe, 
creepar les medias russes, est I'importance des ulti'anationalis- 
tes, des partis extremistes de droite ou de gauche t ils ont totalise 
moins de 2% des voix. Comme on dit en i*usse, quelqu 'un va de- 
voir avaler sa langue. » Faire de la politique aurait ete dans ses 
cordes, ajoute-t-il. «Mais alors ilfaut s'oublier, cequim'est 
impossible. » Comme son cinema, il ne cherche pas a seduire. 
Un charme aride, melancolique se degage des deux, fagon 
mer du Nord en hiver. Prevoir une petite laine. ♦ 



EN to DATES 

5 septembre 1964 

Naissance a Baranovitchi 

(Bielorussie). 1987-1991 
Institut de cybernetique 
de Kiev. 1991 Integre 
Tlnstitut national de la 
cinematographie de 
Moscou. 1997 Premier 
court metrage. 1999 La Vie, 
I'Automne, documentaire. 
2001 S'installe en 
Allemagne. 2002-2008 
Sept documentaires. 
2010 My Joy, fiction. 2012 
Dans la brume (fiction). 
23 mai 2014 Sortie en salles 
de Maidan apres projection 
a Cannes. 
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I Pulverisateur. 
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LE MATIN Le temps est sec durant la premiere 
partie de journee sur la plupart des regions avec 
avec beaucoup de nuages et des brouillards. 
Ciel plus degage pres de la Mediterranee. 
Temperatures fraiches par endroits. 



L'APRES-MIDI Le ciel est bien degage sur le 
golfe du Lion. Partout ailleurs, nuages et 
eclaircies alternent avec des averses plus 
nombreuses sur les reliefs. Mercure se 
situant difficilement dans les normales. 
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VENDREDI 30 

Des averses peuvent a nouveau se declencher, 
essentiellement entre le sud-ouest et le nord- 
est du pays. Temps plus clement en direction 
de la Manche et dans le sud-est. 
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SAMEDI 31 

Le temps instable regresse et les averses ne 
concernent plus que le sud-ouest et I'extreme 
nord-est. Conditions plus clementes ailleurs 
avec des eclaircies parfois belles. 



o,i m/120 

Brest 



0,3m/l3° Li| 
\ * y 



Caen 



0,3 m/l3° 



Paris 





vJ-~ Strasbourg 



Caen 



'arts 



Orle 



cans 



Nantes 



Dijon • C^_^f 




Brest 



"ft 




Hi - o- 

(^__^~* Strasbourg • 



Nantes 



Orleans • V~^C 
\Xs Dijon • V v 



O.l m/l4° 




Lyon 



V x ' 



O.l m/l5° 



Ly 



-6- 

on • ,V ^ 



Bordeau: 



CD 



© 

9 



0,3 m/l6o 



r\ 1 rr\ /lAO 



Bord 



eaux 



Montpellier " ■ " N 'ce 
Toulouse • • Marseille 



0,3 m/l6o 

^ Toul 



est. 



Montpellier 1 Nice 

ouse« • Marseille 



0,3 m/160 




0,3 m/l6o 



-ft 


Soleil 




t 

Eclaircies 




Nuageux 




Couvert 


Faible 
•4 — v Modere 


Calme 
^.A. Peu agitee 
A*K*/< Agitee 


Si* 

mm 


Averses 


////// 


Pluie 




Orage 




Neige 




-10°/0' 



l°/5 l 



6%0° n°/l5° l6°/20° 21°/25° 26°/30° 31°/35° 36%O l 



VOIR LE MONDE 

SANS FRONTIERES 




NOUVEL 
ALBUM 

LE 7 MAI 
EN KIOSQUES 
ET LIBRAIRIES 

9,90€ 



REPORTERS 

SANS FRONTIERES 



POUR LA LIBERTE DE L INFORMATION 



« Un nouvel age d'or grace a un joumalisme sans frontieres, 
fonde sur la libre circulation des peuples, la libre communication 
et la simple solidarite humaine. » 

JULIAN ASSANGE 
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francais, c'est une histoire qui remonte d plus de 100 ans. Ensemble, nous avons concu des moteurs d'avions, 
des equipements medicaux de renommee mondiaje.'et tout cela grace au talfen^et an travail de no^equipes 
"hui, GE emploie plus de 10 000 personnes enThance, et ensemble, nous c'ontribubns au fieveloppement 
des industries de demam. Le meilleur reste d vinir. : L _ \ * "V I 
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